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Avant-propos. 



Le but de cet essai est de faire un exposé bisto- 
rique des suffixes toponymiques de la langue française, 
en étudiant Je développement des suffixes latins cor- 
respondants. Nous avons jugé à propos d'y ajouter 
aussi quelques remarques sur les suffixes provençaux, 
vu le rapport intime qui existe, au point de vue géo- 
graphique et linguistique, entre la France du Nord et 
la Provence, et qui, dans bien des cas, a exercé une 
influence des plus marquées sur les destinées des déri- 
vés de noms de lieux. 

Les matériaux que nous avons recueillis pour 
notre étude, ont dû être réduits de beaucoup pour 
ne pas devenir trop encombrants. Ainsi nous nous 
sommes borné à ne citer que des dérivés de noms de 
lieux français et provençaux, exception faite pour quel- 
ques cas particuliers. Il va de soi qu'on ne saurait 
aspirer à dresser une liste complète d'exemples de ce 
genre, vu le nombre infini de dérivés appartenant A 
cette catégorie. Toute ville, tout village, tout hameau 
même, si insignifiant soit-il, se sert d'une expression 
particulière pour désigner ses habitants. Dans beau- 
coup de cas, ce n'est là qu'un terme purement local, 
qui ailleurs ne serait même pas compris, et qui est 
formé de différentes manières. Aux habitants des 
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localités plus ou moins insigniflaDtes, c'est l'étyinologie 
populaire ou l'esprit goguenard des paysans qui sou- 
vent donnent le nom. On comprendra d'ailleurs aisé- 
ment, combien il est difficile de recueillir des formes 
qui n'ont pas pénétré dans la langue écrite. Dans 
d'autres cas, au contraire, on est certain d'avoir affaire 
à un dérivé qui s'est développé régulièrement. C'est 
surtout de dérivés de ce genre que nous nous som- 
mes servi pour démontrer le développement histo- 
rique des suffixes toponymiques. 

Il arrive souvent que le même nom de lieu est 
dérivé avec différents suffixes. Parmi ces dérivés, 
quelques-uns sont moins usités que les autres ou ont 
tout à fait disparu de la langue moderne. Seulement, 
nous n'avons pas cru nécessaire de compter avec cette 
circonstance, vu la facilité qu'a la langue de créer 
tous les jours de nouveaux dérivés, au fur et à me- 
sure que se fait sentir le besoin de trouver une dé- 
signation nouvelle, et comme la plupart de ces suffixes 
sont vivants, leur faculté de création est illimitée. 

Quant aux relevés latins des dérivés toponymiques, 
ils présentent de grandes difficultés, d'autant plus que 
les formes des anciens documents et des cbartes du 
moyen âge ne sont qu'approximatives. Elles ne sont, 
pour la plupart, que des traductions de mots ft'ançais, 
et loin de pouvoir nous servir de point de départ à 
nos dérivés, elles ne sont que des graphies savantes. 

Nous avons consulté, pour nos matériaux, les 

ouvrages suivants: 

Almanach Hachette. Paris 1899, p. 284 ; Noms curieux 
des habitants de certaines villes de France. 

Annuaire de la presse française et du inonde politique, 
dir. par H. Avenel. Paris 1901. 
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Les didionnaireB topographiques des dépariemetUa de la 

France. 
JoANHE, P., Dictionnaire géographique et administratif 

de la France et de ses colonies. Paris 1890 

et ss. 
LoNGNOH, A., Mlas historique de la France. Texte 

explicatif. Paris 1884. 
Mistral, F., Lou trésor ddu felibrige ou Didionnaire 

provençal-français I — II. Aix-en-Prov. 
Plattnbb, Ph., Peraorud- und GentUderivate im Neu- 

franzosiachen. (Z. f. fr. Spr. u. Litt., T. XI, 

pp. 105-166.) 

L'article de M. Pu^ttiteb est le seul qui, autant 
que nous sachions, ait traité ce sujet avant nous. Cet 
auteur s'est principalement servi des Dictionnaires de 
ÎÀitré, de Sachs- ViUaite, du Complément du Dictionnaire 
de l Académie Française et du Courrier de Vaugelas, 
ouvrages dans lesquels nous aussi avons été chercher 
en partie nos matériaux. 

Reclus, Elisée, Nouvelle Géographie universelle. T. II, 
La France. Paris 1881. 

Recueil des historiens des Gaules et de la ï^ance. 

Rolland de Denus, A., Les anciennes provinces de la 
France. Paris 1885. 

ViviEM DE St.-Mabtin, Nouveou Dictionnaire de Géo- 
graphie universelle. Paris 1879 — 1899. 
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Introduction. 



§ 1. Aperçu des safflxes toponymiqnes en latin. 

De tous les suffixes latins qui servaient à dériver 
des noms géographiques, ce sont les trois suivants 
qu'on rencontre le plus souvent, et qui, dans les lan- 
gues romanes, ont le plus contribué au fonds de cette 
classe de suffixes, à savoir -anus, -inus et -ensis. La 
première partie du présent essai portera donc sur le 
traitement de ces trois suffixes. Quant à leur fré- 
quence et à leur emploi en latin, on trouvera, sur 
chacun d'entre eux, un court résumé sous les groupes 
respectif^. 

A part ces suffixes, il n'y a, à proprement par- 
ler, que le suffixe latin -as, -aUs dans p. ex. Arpinas, 
Ferentinaa, Sarsitias qui, par voie de formation popu- 
laire, se soit maintenu en français et en provençal où 
il revêt la forme d'ailleurs rare -at. 

D'autres suffixes toponymiques latins qui n'ont 
pas persisté, sont p. ex. -ius, -(bus: Aegyptius, La- 
rissœus; -enus: Damascenus; -icus, qui servait à for- 
mer des noms de peuples: Afrieus, Gallicus, Hispanicua, 
etc., existe en français sous la forme savante -igue. 

Dans le bas latin, -ensis est sans comparaison le 
suffixe toponymique le plus usité. Cependant nous 
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trouvons encore d'autres suffixes latins tels que -arius, 
■0 (■onis), ainsi que certains suffixes plutôt diminutifs, 
de l'emploi desquels on peut juger surtout par les 
relevés français ou provençaux correspondants. Il y 
a aussi un suffixe -iscua, né du rapprochement du 
suffixe diminutif latin -iacua et du sufBze germanique 
■iac, et qui sert à la dérivation de noms de peuples. 



§ 2. Aperçu des suffixes toponymiqnes français et 
pTOvençaux. 

On pourrait classer ces suffises suivant leur ori- 
gine en trois groupes. 

1°. Ceux qui remontent à des sufQxes latins dont 
la fonction essentielle était de dériver des noms de 
lieux. A ce groupe appartiennent d'abord les dififé- 
rentes variations des suffixes -aima, -inus, -ensia, à 
savoir en français -ain, -(éjen, -ien, -in, -ois, -ais, -is, 
en provençal -an, -ian, -in, -es; à leur suite on peut 
ranger le suffixe -at < -as, -aUs. 

2". Ceux qui remontent à des suffixes latins dont 
la fonction essentielle n'était pas toponymique, mais 
diminutive, péjorative ou instrumentale. De tels suf- 
fixes sont -eau, prov. -eu < -eîlus; -ot < -ottus; -ol, prov. 
-où < -oliia; -on < -o, -onis; -ier, prov. -ié, etc. < -arius. 

3°. Ceux qui remontent à des suffixes germaniques 
ou qui en sont influencés. Dans ce groupe rentrent 
les deux suffixes -ard et -aud, et le suffixe proprement 
provençal -en(c), -enco, de même que -eis, -esche de 
l'ancien français, et que le sufdxe germanique -iac a 
contribué à former. 

Quant aux suffixes purement savants, nous les 
avons laissés complètement de cOté. 
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§ 3. Sigaifleation d«s snfOxes toponr^iques. 

Dans le latio classique ces suffixes indiquaient origi- 
nairement, comme le font en général tous les sutûxes, 
un certain rapport entre le dérivé et le primitif. Ils 
prirent plus tard un sens plus net d'appartenance, 
â'origine, ou de site, et il va sans dire que ces suf- 
fixes, par suite de leurs fonctions, s'ajoutaient à des 
noms géographiques et surtout à des noms de pays et 
de villes, en indiquant quelque chose comme y ap- 
partenant ou comme en étant originaire, etc. Far 
conséquent ils servaient aussi à former des noms 
d'habitants, dans lesquels, d'adjectifs qu'ils étaient ori- 
ginairement, ils passèrent à des substantifs. 

Dans le bas latin ils prennent encore une signi- 
âcation : c'est que le dérivé, dans certains cas, accuse 
une tendance à désigner aussi le pays. Ces dérivés 
pouvaient déterminer certains substantifs tels que 
ager, pagus, terminus, terrUorium, comitatus, vicaria, 
etc. Ces mots, restant sous-entendus, amenaient la 
substantification de l'adjectif en prenant la significa- 
tion du pays, ce qui ressort des inscriptions et des 
relevés dans les anciennes chartes*. Un phénomène 
de même nature s'est produit pour les anciens noms 
de monnaies, désignés très souvent en ancien français 
et en provençal par des dérivés toponymiques. 

Cette signification de pays doit remonter elle 
aussi au latin classique, où nous trouvons souvent 
un nom de peuple pour désigner le pays, p. ex. 

Secnndniii eam pagoam Hauoib&l in lAgvres, Sempronliu 
Lacam concesait. Veoienti in Ligures HannibBli per inaldlaa* . . . 

Inde per Ligures Apenninnm traneit, 

' p. ei. Muio vico m babbinss (ineorip. vu nn trien MéiOTÛigien, 
uit. d'kprèa H. Lonomoh, Texte de TAtL hlat., p. 117, note 4.) 
» Lit. XXI, 69. 8—10. 
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D'autre paît, certains dérivés de suffixes toponymiques 
désignent au neutre du pluriel le pays, p. ex. Dama- 
scena, Romana, pays autour de Damascua, Borna (voir 
S 5). 

En français et en provençal, cette tendance est 
un fait accompli. Les différentes variations des suf- 
fixes -anus, -inus, et surtout de -ensis, peuvent dans 
ces langues être employées pour désigner le pays, 
(pp. 16, 27, 31, 32, 50, 93, 94). Dans la langue 
moderne cette fonction est abolie, étant donné que des 
dérivés nouveaux ne se forment plus dans ce sens. 



§ i. Dérivfttion irrégnlière. 

Quoique notre thèse soit exclusivement restreinte 
au développement des suffixes, il nous a pourtant 
paru nécessaire d'ajouter quelques remarques, qui ne 
prétendent d'ailleurs nullement à épuiser le sujet, sur 
quelques cas de dérivation irrégulière, causée le plus 
souvent par une influence savante. Ainsi, parmi ces 
dérivés, s'en trouve-t-il assez souvent qui remontent 
directement aux formes latines des noms de lieux (§g 10, 
18, 26, 35.) Dans ceux-ci il n'y a de populaire que le 
suffixe, et il est évident que de telles formes doivent leur 
provenance exclusivement à l'influence savante. Il y a 
aussi des dérivés qui, au premier coup d'oeil, sem- 
bleraient formés par un suffixe secondaire, mais qui 
doivent l'allongement du sufOxe à l'influence persis- 
tante des formes latines respectives. Il est souvent 
très difficile de fixer les limites de ces deux groupes. 
Dans d'autres cas, au contraire, la dérivation s'est 
faite à l'aide de suffixes secondaires. Par suffixe 
secondaire nous entendons un suffixe simple, allongé 
au moyen d'un ou de plusieurs éléments radicaux, 
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provenant de méprises sur le suffise. Ces méprises 
sont le plus souvent dues à l'analogie provoquée par 
l'amuissement, dans les primitifs, des derniers éléments 
du radical, et surtout de la consonne finale, lesquels 
ont fini par être regardés comme une partie du suffixe 
même. Dans bien des cas, ces suffixes secondaires, 
devenus vivants à leur tour, ont joué un rôle impor- 
tant, ainsi p. ex. dans le suffixe -ien, et ont contri- 
bué à enrichir considérablement le vocabulaire de la 
langue firançaise. Cependant, pour être à même d'épui- 
ser cette partie de l'histoire des suffixes toponymiques, 
il eût fallu des matériaux plus étendus que ceux dont 
nous disposons. Aussi nous avons dû nous borner à 
ne citer que quelques cas spéciaux, qui présentaient 
un certain intérêt (§§ 12, 19, 26, 36). 

Nous avons employé quelquefois l'expression déri- 
vation secondaire en parlant des suffixes toponymiques. 
Nous entendons par là qu'un dérivé toponymique peut, 
par suite de changements de signification ou d'autres 
circonstances, être dérivé encore une fois à l'aide d'un 
autre suffixe de même classe. C'était surtout le cas 
toutes les fois qu'on ressentait le besoin de désigner 
différemment le pays et l'habitant (pp. 29, 37 et suiv., 
51, 52). 
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I. -anus. 

§ 5. Le sunxe -anuê dans le latin. 

M. SouNORR V. Carolsfeld a fait un exposé de 
ce suffixe dans le A. L. L.' Il provient de l'addition 
du sufDxe -no à des radicaux en -a de la première 
déclinaison latine. M. v. Carolsfeld donne dans son 
article, p. 178, quelques exemples de ces radicaux en 
•a et de leurs dérivés: Abellanus, Acerranus, Achar- 
nanus, AefiUanua, Africanus, Albanus, etc. Plus tard, 
-anus s'ajoute aussi à d'autres radicaux. P. 181, M. 
V. Cabolsfeld cite des dérivés de noms de villes et 
de paya en -îw, -i, -um; Antianus, ArgUetamts, Ar- 
panus, Asculanus, BeneverUanus, etc. Le suffixe -anus 
était souvent employé pour dériver des gentilices ro- 
mains en -tus, comme Afranius — Afranianus, Hono- 
rius — Honorianus. La méconnaissance du radical fait 
naître un suffixe secondaire en -ianus, qui est par- 
ticulièrement fréquent dans les noms de personnes, 
p. ex. Catulliis—CatuUianus, LucuUus—LucuUianus'. 
Four -ianus il est à remarquer que, dans le latin 
classique, il ne sert jamais à la dérivatjon des noms 
de lieux. 

' T. I, pp. 111—194: Du bteliiiMh« BnfBi -anut. 
* CoopEl, Word formation, pp. IM — 141. 
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Le sufBxe -anus a donné naissance à d'autres 
suffixes encore. Ainsi, de l'enchaînement du suffise 
grec injç avec -anus résulte -Uanus, employé très sou- 
vent comme suffixe toponymique, p. ex. Abarita- 
nus, Âbderitanus, NeapolitanuB, PerUapolUanua, etc. 

De -icus-^-anus ou -ianua proviennent les suf- 
fixes -icatvua et -icianus: Punicanus, Asiaticianus, lUyri- 
cianuB, Italidanus^. 

Castrensianus montre un suffixe composé très 
rare -ensis + -anus. Les variations romanes laissent 
pourtant supposer que ce suffixe était d'un usage plus 
Jréquent dans le bas latin. 

M. CooPER cite aussi Daciêcanus, oîi nous avons af- 
faire à un suffixe -iscu8-{--anu8. 

Kous avons déjà parlé au § 3 de la signification 
de ce suffixe. Il faut mentionner encore ici, pour 
le suffixe -anus, les particularités suivantes. Dans 
l'exemple : 

Fdsïs Aarnncis, Victor tôt intra pancoa dies bellis Roma- 
nus promlssa consaliB fidemqne senatoB expectabat*, 

Romanus est employé dans un sens collectif pour dé- 
signer les Komains. 

Relevons en outre le neutre -aTui, -anorum au 
pluriel dans Romana, Romanorum qui signifie la con- 
trée autour de Rome, p. ex. 

Danabins Sarmatica ac Somana disterminet". 

Avec -anus sont formés encore quelques dérivés 
de noms de fieuves comme transpadanus, transrhenanus. 



' CooPEB, ffer4 fermaliun, j 

* Llï. n, 37. 

' Sstr., Hdl. qu. prot. g 8. 
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§ 6, -anus donne régulièrement en français -ain, 
en provençal -an. Le -an du français est de formation 
savante de même que -itain<: -itanus. Précédé d'une 
palatale, -anus doit donner en français -ien, en pro- 
vençal -ian, sur la provenance duquel voir au g 0. 
■en, qui n'est qu'une graphie pour -ain, a donné nais- 
sance à un suffixe secondaire -éen. 

Nous résumerons ces suffixes en quatre parties: 
1° -ain, 2' -an, 3° -ien, 4° -ian. 
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1. -ain. 

§ 7. Les dérivés de noms de lieux formés à 
l'aide du suffixe -ain ne sont pas si nombreux qu'on 
aurait lieu de supposer, quand on considère l'emploi 
fréquent de -anus en latin dans les mots en -a. Il 
n'y a donc qu'un nombre très réduit de dérivés po- 
pulaires dont nous avons été à même de relever les 
formes latines correspondantes, et dont nous pouvons 
nous servir pour point de départ quand il s'agit de 
faire l'exposé du suf&xe -ain. Ainsi nous ne pouvons 
citer que 

aoatain < Augustanus^—Augusta 

toulousain < Tolosanus— Tiiosa. 

Romain < Romanus, qu'on rencontre dans les plus 
anciens textes, rentre dans cette catégorie. 

Cependant, la grande quantité de noms latins 
géographiques en -a sur le territoire gaulois fait sup- 
poser qu'à, une certaine époque les dérivés en -anus 
n'étaient pas rares, ce qui ressort de formes telles 
que Remana urbs, du Vil' siècle*, de Remis. La rai- 
son pour laquelle ces formes ne se sont pas main- 
tenues en français, est peut-être due au rOle peu îm- 



' LoHONON, Ttxie dt l'MIa» kitl., p. 138: Augutlamu pagvt. 
' Diet. top, du dip. de la Marn*. 
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portant qu'ont joué les lieux en question dans le sy- 
stème administratif de la G-aule. Mais il y a encore 
une raison plus directe. En provençal -anus a sub- 
sisté sous la forme -an, dont les dérivés semblent 
être plus nombreux que les dérivés français en -ain. 
Cela tient probablement à ce que l'a anal s'est con- 
servé plus longtemps en provençal, tandis qu'en fran- 
çais l'a s'affaiblit de bonne heure en e. 

Voici les dérivés que nous avons recueillis en -ain: 

aigues-mortain — Aigues-Mortes (Gard), 
andiurom — Anduze (Gard). 
beUifoTitain — Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
bocain—he Bocage (Calvados, Orne, Manche). 
carmûMsain — Carmaux (Tarn). 
chambrolain — Chambéry (Savoie). 
ckartrain — Chartres (Eure-et-Loir). 
dora/ron/om — Domftont (Orne). 
ieapojTatn— Lesparre (Gironde), 
ioirom — Loiret (Dép.). 
wiosameïam — Mazamet (Tarn). 
morUforiain — Montfort (Ille-et- Vilaine). 
montpelliérain — Montpellier (Hérault). 
murétain — Muret (Haute-Garonne). 
rochelain — Roche-Bernard (Morbihan). 
royerain — Royère (Creuse). 
saint-affricain — Saint- Affrique (Aveyron). 
valéricain — Saint- Valéry-s. -Somme (Somme). 

Quelques-uns de ces noms sont formés d'une 
manière plus ou moins irrégulière, même savante, 
comme bellifontain, chambrolain, etc. AndtLzain re- 
monte à une forme latine Andusianus^. Il est plus 

> [AcI. lop. d» dép, du Ûard: Cattrum Andum'anHtn, en 1060. 
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— lo- 
que probable que dans ce mot on a substitué -ianus 
à -anus, de même que le sufSxe -ensis a souvent 
remplacé -iensis *. Quant à la signification de ces 
dérivés, ils désignent tous, en dehors de leur fonction 
d'adjectifs, des noms d'habitants. Je n'en ai trouvé 
que deux qui sont aussi employés pour désigner le 
pays: le Toulousain et le Chartrain. 

On rencontre de bonne heure dans les anciens 
textes français des dérivés comme africain, albain, 
armoricain, corsicain, ayracusain, thébain, au radical 
pm'ement savant desquels est venu s'ajouter le suf- 
fixe populaire -ain. Il est à. remarquer que les dé- 
rivés de noms de lieux espagnols et italiens, qui en 
général prennent le suffixe -an, présentent parfois des 
formes en -ain: acerrain, castellain, frioulain, mexi- 
cain, aaragosain. 



§ 8. Noms de rivières en -ain. 

Il existe en français nn grand norabra de nome de riviè- 
res et de ruisseaux en -ain^ -eîn, -tn, -t'en, etc. M. A. Thomas - 
a évalné lenr nombre à environ quatre- vingts, mais tont porte 
à croire qu'ils sont de beaucoup pins nombrenx. Le premier 
qni se soit occapé de ces noms est M. Qqiohbbat*, qni les 
regarde comme des dérivés en -inus, opinion qne M. F.-E. 
Lind8Tr6u* a réfbtée en montrant qne les formes en -ain 
sont antérieures à celles en -in, snfâxe qni, dans la plupart 



' Cf. p. 63. 

* Les noms da riviàtei et U dé«liauaon féminiDe d'origiae get- 
tnaDiqiie. Bom. XXII pp. 489—603. 

* De Is formition rraoç. de* anc. nom* de lieu, p- S2. 

* AnœirkD. till de obetOD. TobkleniM bortftJI i Digra nordfr. 
I, pp. 18 — 14. 
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des cas analogroes, n'est qn'ane BDbstitation orthographique ponr 
-ain^. Mais, quant à la provenance de -ain, M. LindstkOu 
ne se prononce point, il Dons laisse le choix entre ■ain<-a»ug 
et -ain, safflxe casnel. 

M. Thomas, traitant, dans l'article que noas venons de 
citer, ces noms, qui, selon lai, ne sont qne des restes de l'an- 
cienne déclinaison française, les comp&re donc avec les mots 
antain, ttoHftatn, putain et les range parmi les sabstantifs, dans 
U même catégorie qne tes noms propres féminins dn type Ber- 
tkain, Evain qni postaient les formes latines B^ka, -anis etc., 
par analogie avec la déclinaison mascaline Hugo, onis. M. 
Gaston Paris ^ a approuvé la théorie émise dans cet article 
par M. Thomas, qni aa relevé, comme dit M. Paris, an grand 
nombre de noms de petites rivières ea -ain on -ien qni remon- 
tent évidemment à des accusatifs comme ceux qae nons étn- 
dionss^. En entre, ou doit à M. Thomas d'avoir sétahli l'exi- 
stence de la déclinaison en -an, qaoiqu'à l'état sporadiqoe, 
dans des textes anciens appartenant à la région occidentale 
dn midi de la France»^. Mais qn&nt à l'origine de cette dé- 
clinaisoo M. Paris est d'nn autre avis: il prétend qne ce 
phénomène existait déjà dans le latin vnlgaire indépendamment 
de l'inflnence germanique. La suite de l'iutéressant article de 
M. Paris n'a pas encore pam dans la Romania. Du reste, 
cette question n'entre pas proprement dans le cadre qne nons 
nons sommes tracé ponr cette étude: nons tâcherons seulement 
de montrer qae l'opinion de M. Thomas n'est guère sonte- 
nable, et qne les désinences -ai», -in, etc. dans certains noms 
ite riviâres, loin de présenter des restes de cette déclinaison 
Innt discutée, sont, dans la plupart des cas, tont simplement 
(les variations du suffixe latin -anus. 



' Les ucniMita en -ain. Som. XXIII, pp. 321—348. 
" Onvr. cit., p. 315. 
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A la théorie de M. Thomas nons objectons: tons les 
noms que cite M. Thomas, comme p. ex. Aubetain, Cousin, 
Ornain, Serain, Tkérain, etc. Bont sans exception maBcnlins. 
M. Thomas prétend qu'originairement ils étaient férainins et 
qn'il faut attribuer lenr genre masculin actuel à l'analogie avec 
1.1 terminaison masculine très flréqnente -ain. 

Ensuite, à l'ancienne déclinaison en -ain n'appartiennent que 
des noms propres de femmes et qnelqnes noms communs féminins *. 
Pour admettre ici les noms de rivières il fallait supposer, 
comme le fait d'ailleurs M. Thomas dans la H» de son article, 
qu'ils fussent des noms personniflés, ce qni nous paraît peu 
probable, vn l'insignifiance de la plnpart de ces cours d'ean. 
Ainsi la substitution do Saint-Barbant à Sainte Barbe, qu'il 
cite à l'appui de son opinion ^ n'explique pas suffisamment ce 
changement de genre, puisque nous sommes ici en présence 
d'un nom propre. Quant anx formes Divane, Tarane, etc., elles 
présentent des génitifs, quoique formés d'une tout antre ma- 
nière que ne le ferait supposer la déclinaison féminine en -ai». 
Selon cette déclinaison l'on s'attendrait à un génitif en -ams 
et non en -anm. En Utin classique, les noms de fleuves étaient 
parfois formés de cette façon p. ex. fiwnen Asturœ^. C'est 
encore ainsi qne sont formés, eu bas latin, jïumolus Divm, 977, 
Jluvim Divane, 916, super alveum Divanw (et non pas Divane, 
comme le cite à tort M. Thomas) 994*, ripa Tarane^, Petra 
Mucrane^, etc. Quant à l'origine de ces formes, il est presque im- 
possible de l'expliquer autrement qne par conjecture. Est-ce 
qu'un suffixe celtique en -na serait venu s'ajouter aux mots 
simples Diva, Thara, Muera comme cela a été le cas pour 



' a. PASia, Lea ucaiktifs en -ain. Som. XXIII p. 329 et Si. 
' TuoKAS, ODTr. oit., p. 49S. 

* Lit. THI, 13,6. 

■* Diet. top. du d/p. de la Vitniu. 

* Thomas, ibid., p. 496. 

* Tboius, Ibid., p. 191. 
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le Boffixe -ra dans p. ex. Isa — Iiara, Osca — Oscara, et ce suf- 
fise a-Ml été, par la suite, latiDlsé en sabisiant l'iDflneDce de 
■anus? 

Il coDTtent de dire ici quelques moto de la formation des 
noms de fleuves, question d'aillenrs assez compliqnée. Il fant 
(['abord faire exception ponr les conrs d'eao plus importants 
dont les noms remontent à nne époque assez reculée, et aux- 
quels beaucoup de Uenx doivent lenr nom'. Par contre, les 
rivières, affluents on misseaux, c'estâ-dlre les cours d'eau de 
moindre importance, sont sans doute le pins souvent dérivés de 
noms de iienx. Qu'une colonie vienne à se fonder, elle pren- 
dra fi-équemment le nom de la peuplade on de la tribu. Le 
conrs d'eau qol arrosa cette colonie est d'abord appelle tout 
simplement alveM, ytvvtus on quelque chose d'approchant, pins 
tard, on y ajoute le dérivé dn nom de la colonie à l'aide d'un 
suffixe toponjmiqno p. ex. lacus Jfursi'anus'. En français, ce 
substantif alveni, fluvins, etc., a diepam, ce qnl a amené la 
snbstantiâcation dn dérivé. Nous sommes donc en présence 
d'an cas analogue i celui dont nous avons parlé an § 3. La 
forme Senana, datant de 1263, et qne M. Thomas' regarda 
comme une traduction dn mot Serain on £^atn, n'est probable- 
ment qn'un dérivé de ce genre, en -anus, attributif d'nn sub- 
stantif (sous-enteDdu) comme ripa, etc. D'autres formes sont 
Sedetta, de 867, et Seduna, de 1164, dans lesquelles on pour- 
rait voir dos traces du même Bn(9se celtique -na, dont nons 
venons de parler. M. Thobus a cra avoir démontré, par cette 
forme, comment s'est passé i'écbange de genre des noms de 
rivières en -ain. L'explication qne nous en avons donnée nons 
parait pourtant plus simple. Ainsi nous ne voyons donc pas 
de raison pour chercher dans ces nome de rivières en -ain des 



■ d'Akbom de Ji7Baii(Vii.i.b, BeoherobM tut l'orig. de la ptopriélé 
fODO,, p. ICil. 

* HomiBiH, Jordanii Boma«a tl Gttiea, p. 6S,1. 

' OuTr, cit., p. 491. 

COIHjii, 7. j 
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traces d'ime aDcienoe déclinaiaoD, d'antaot plog que, à côté 
de ces formes, nons en avons d'antres dérivées ao moyen des 
saffixes qni en général servent à former des dérivés topo- 
nymiqnes. Le Serbonnais*, afB. da Serein (Yonne) remonte à 
SUbonensis — Silbona^, la Thmoise, affl. de la Ganche (Pas-de- 
Calais) â Taruannensis^, le Fuissin, affl. dn Rhône, provient 
de Fuscinus rivuius*, l'Agly (Aade, Pyr.-Or.) de AquiHnus 
fluvius^, etc., de même qne dans U Brandeau, le Faiteron, le 
Ligneron (Vendée), etc., nons rencontrons d'antres snffixes de 
ce genre. La Cou2e^, terme hydrographique pour désigner nn 
petit cours d'ean de montagne, donne naissance aux dérivés 
suivants: Couzeau, Couzon, Couzeron, Cosanne, Cousin. 

M. Thomas a cité entre antres le Nohain, affluent de la 
Loire (Nièvre). Dans lo même département se trouve le nom 
de Noa, forme relevée dans un document de 1285'. Il se 
pourrait que ce fât là la forme primaire de Nohain. M. Tho- 
mas* dit loi-même, que «tplnsieurs (noms de rivières) se révè- 
lent à priori comme d'anciens cas régimes en -ain par le simple 
rapprochement avec des localités éponymes ou avec des rivières 
bomoziymes>. Mais, si ces localités sont oéponymes», ce sont 
donc elles qui ont donné le nom aux rivières respectives. Et 
les exemples qoe cite M. Thomas ne font qne confirmer cette 
opinion, savoir: 

le BreucAîn— Breuches (Hante-Saône). 

le Cusancin, Cuiaancin — Cnsance, Cniaance (Doubs). 

le Jarnossin — Jarnosse (Loire). 



> Cart* viciitalt dt la France 1900. Fouilla XX —19, Availan. 

* Dut. top. du dép. dt l'Yonnt. 

* LoKaNOK, AUh bût. de la Frmooa, p. 138. 

' Chbtausb, C, Culnlaire de l'ftblu;o de Bt.-Andié-le-BM, p. 2>iT. 

* Jouim, T. I, p. 11. 

* JoAHxa, T. Il, p. 1144. 

' Dict. top. du d^. dé la Ifitvre. 
■ Ouït, dt., p. 496. 
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le Meavrin — MeSTres (SaÔDe-et-Loin). 
le Sa^onin — 8agoiui« (Cher), etc. 

Donc, selon dodb, 11 font voir dans ces nomB de rivières 
des dérivés an moyen dn safflxe -ain et qnelttnefois anssi de -in. 
Il se pourrait que le peu de tréqa^nct du saMxe -ain dans les 
noms d'habitants pflt être expllqaé par !e rSIe qn'il joaalt 
dans des noms de ce genre. 



g 9. Remplacement du suffixe -ain par -in* 

En étudiant les noms de rivières en -ain, nous 
avons déjà vu que ce sufBxe s'écrivait tantôt -ain, -ein, 
tantôt -m, -ing, etc. Sur ce point l'ortiiograpbe varie 
beaucoup. C'est ainsi que p. ex. Mediolanas a donné 
Maliens (Oise), Moislaina (Somme) et Meulin (Saône-et- 
Loire). M. P.-E. Lihdstbôm a montré, comme nous 
l'avons déjà remarqué, que les formes en -ain sont 
des formes primaires, et que celles en -in n'apparais- 
sent que beaucoup plus tard. P. ex. le Serain, affl. 
de l'Yonne, s'écrit Senain en 1157, Senayn en 1277 
et Cenin en 1485', le Cotwiw présente la forme Cosain 
en 1366 et Cosin en 1587*. 

La permutation des suf&xes -anus et -inus, 
que nous constatons ici, est un phénomène assez fré- 
quent en français. M. Meteb-Lûbee dit dans sa Gram- 
maire* que l'orthographe moderne remplace souvent 
■ain par -m. Ce fait est aussi mentionné par M. 

COHH*. 



' Thokâb, Oott. cit., p. 490. 

) Tboiêàb, ibid., p. 198. 

' T. n, p. B8i. 

* Die SnlSzwRDdl. Im volgirlaL n. im vorlitt. ftkot., p. 3D0. 



,y Google 



Parmi les dérivés topooymiquds du flraaçais mo- 
derne, D0U3 en reDCODtrons souvent qui présentent 
des formes doubles en -ain et -in. La prononciation 
identique, au masculin, de ces deux suffixes donne 
naissance à des formes féminines en -aine ou en -ine, 
lesquelles, à leur tour, provoquent des masculins en 
■ain et en -in. La diversité des formes féminines 
montre clairement que la langue a cru avoir affaire 
à deux suffixes différeuts. II est souvent difficile de 
démêler lequel des deux suffixes est le primaire. 
Cependant il est des cas oil il faut, pour des raisons 
particulières, admettre -inua. 

Exemples: 
bayeusin, -ine 
bayeusain, -aiTie 

Bayeiisin doit être la forme régulière, influeDCée 
par Bajocoasinus > le Bessin. 
belf^iam, Wortain, ■a.ine ^^^^^^^ ,H._Rhi„). 



Bayeux (Calvados). 



., Médoc (Gironde). 

Le provençal a imdoqyàn, -o, ce qui parle en fa- 
veur de 4nu8. 
mussipontin, -ine 
mpùïUain, -ain 

Musaipontin est le plus correct, vu les formes 
latines metapoïUinus, sipo^inus, etc. La forme pro- 
vençale est aussi mussiponiin, •o. 

paimbAotain, -aine „ ■ >. j. ,t ■ t j.< , 

■ ,, .■ ■ Paimbœuf (Loire-Infér.). 

patmbloiin, tne ^ ' 

sàlétain _ ,, ,„ 
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Bemar^ue. 

Le dérivé conflentin présente des difâcnltés. H Aétiga» 
l'bJibltaDt da C<Mfie»t < Cwi^iieiito (Pyr.-Or.). M. Lomomok 
a relevé tn vaSe Confluentana, 878', et toot porto donc 
à croire qtt'û s'agit ici d'un dérivé en -ania. Cependant 
la fome provençale est anajlentin, ce qui est en f&venr d'une 
forme latine en -iima, pnlsqne dans le provençal -an et -in ne 
se confondaient pas comme •at'n et -tu en fhuiçaia, fait qni n'ex- 
dne pourtant pas ta possibilité d'un échange de soffixes. 



§ 10. Snfnxe Mvant -itain. 

Le sufBxe latin -itanus, mentionné au g 5, a 
subsisté en français sous la forme savante -itain dans 
p. ex. 

abdéritain — emporUain — enconnitain — hie'roâolymi- 
tain — napolitain —pcUermitain — salemitain, etc. 

Dans le domaine de la Gaule nous avons relevé 
les formes suivantes: 

antipolitain<Antipolitanu8 — Aatibes (Alpes- Mari t.). 
aM«ctïain<MiMa(on!*« — Auch< Auscii (Gers). 
carolopolUain<i*CarolopolUanus—ChaTÏe\ille(AràeT\aes), 
gabaliiain< GabalUanus' — Qa.h&le& (Lozère). 
gratianopolitain < Gratianopolitanug — Grenoble (Isère). 

Ces dérivés ont influencé plus ou moins les noms 
d'habitants que voici: 



' Texte de l'AtL hiit., p. 1G6, oota S. 

* Tar. Oabaldamu, OanoUaniu, loimi» iar 1» Tills OabaUt qni, à. 
lonr, ft pria le nom dn peapls Oabali. Lft fonns proT. eat O/w»- 
I. (LoHOHOH, Taite de l'AU. bUt., p. 146.) 
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ramboiitain — Rambouillet (Seine-et-Oise) < Bumbelittum. 
«omariïam— Ste-Marie (Pyr.-Or.)'. 
sairU-bonnUain — St.-BonDet-de-Joux (SaÔne-et-Loire). 
aospeHiioitt — Sospel (Aipes-Marit.). 



§ 11. -en, -en/ne. 

On verra au % 14 que, dans certains dérivés 
de noms de lieux en -i, -y, cet i pouvait amener 
■ien. On pourrait aussi regarder ces noms comme 
dérivés exclusivement à l'aide de -ain, représenté par 
la graphie -en. Les noms de lieux terminés par une 
diphtongue dont le dernier élément est un jod, se dé- 
rivent à l'aide de -en, p. ex. 

bemayen — Bernay (Eure). 
H8guayen — l% Bisquaye. 
rocroym — Rocroi (Ardennes). 
(roycn — Troyes (Aube). 

Quand la diphtongue est -ay, -ey, etc., on y sub- 
stitue le plus souvent un é: 

alréen* — Anray (Morbihan), 
onnonecn —Annonay (Ardèche). 
appaméen — Pamieis (Ariège). 
jusséen — Jussey (Haute-Saône), 
rececn— Recey-s.-Ource (Côte-d'Or). 
saint-péréen — St.-Péray (Ardèche). 

-en s'attache aussi à des noms de lieux qui se 
terminent par ud e tonique. 
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p. ex. 

. . Condé-sur-l'Escaut (Nord). 
Condé-sur-Noireau (Calvados). 
[criméen~la Crimée.] 
ligugéen—Ligu.gé (Vienne). 
pyrénéen— les Pyrénées. 
çMittipcrîftWi— Quimperlé (Finistère). 
segréen — SegTé (MaÎDe-et-Loire). 
*iUeen — Sillé-le-Guillaume (Sarthe). 
aaitU-mandéenSt.-Uandé (Seine). 
vendéen— Ia Vendée (Loire-Inf.). 
vitréen — Vitré (Ille-et- Vilaine). 

§ 12. Suffixe secondaire -éen, -éenne. 

Il y a aussi des noms de lieux qui se termi- 
nent soit par un e atone, soit par une autre voyelle, 
soit enfin par une consonne, et qui ont des dérivés en 
■éen. 11 s'agit ici d'un suffixe secondaire, qui dans 
beaucoup de cas correspond au suffixe latin -eus, -œus, 
comme le prouvent p. ex. etiropœus et européen. Euro- 
péen parait être formé sur un radical 'europé, dépen- 
dant de europœus. Regardé comme dérivé A'Europe, 
il va de soi que, dans ce dérivé, on croit avoir af- 
faire à un sufflxe secondaire -éen qui a servi à déri- 
ver p. ex. 

guadeloupéen — Guadeloupe (Petites Antilles). 

loupéen — ïa Loupe (Eure-et-Loir). 

;jradcfin— Prades (Pyr.-Or.). 

(flrfcee»— Tarbes (Hautes- Pyr.). 

mascaréen — Mascara (Orange). 
Han/tteen — Nantua (Ain). 
MOMmeen' — Nouméa (Nouv.-Caléd.) 

'Cf. PUTTXBR, ODTr. cit., pp. 180»t 1S3: ywrfeB— G*n-o, AyJMin— flyHn. 
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fontainebléen— Fontainebleau (Seine-et-Marne), 
scem— Sceaux (Seine). 

(u;«en— Az-les-Thermes (Ariège). 
ayéen — Ay (Marne), 
«awrôs»— Lavaur (Tarn). 

On rencontre quelquefois des noms de lieux ea 
■iacuB, dérivés & l'aide d'un suffise -éien, qui alterne 
avec -éen et -tm. Nous citons ici ces dérivés, quoi- 
qu'ils n'y appartieuneDt proprement pas. 

annéceien^ — Annecy (Haute-Savoie) < Anersiacus. 
nancéien ' — Nancy (Meurthe-et-Moselle) < Nanciacus, Nan- 

ceiacus. 
wassepen, wasseien—Yaasy (Haute-Marne)<Vassiacus'. 

De formation savante sont: 
celléen— Sceaux (Seine). 
fuxéen* — Fois (Ariège) < Fuxum. 



* Cf. «ocAm— StBaey (Bnie}< SacMCH*. 

* TU. jWm. 
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§ 13. -anua donne en proven<^ régulièrement 
■an. En général, les dérivés topoaymiques provençaux 
présentent moins d'irrégularités que ceux du français. 
Aussi avons-nous pu relever un plus grand nombre 
de dérivés formés à l'aide de -on que de -ain. Nous 
avons déjà remarqué, au g 7, que la plus grande fré- 
quence des dérivés en -an est probablement due au 
phénomène phonétique d'après lequel l'a final se con- 
servait plus longtemps dans cette langue qu'en lançais. 

Il est évident que plusieurs de ces dérivés pro- 
vençaux en -an ont passé au français, en conservant 
toutefois leur suffixe provençal. Quand -an se trouve 
dans des dérivés toponymiques français, il dépend 
toujours de l'inQuence provençale ou savante. 

Dans les quatre dérivés suivants, te suffixe -an 
désigne le pays en même temps que -l'habitant. 

GabalUanus > Givaudan, Gévaudan. 

Gratianopolitanus^-Grésivoudan, Graisivaudan. 

Laburdanus > Lavedan. 

Totosaniis > Toulousan, Toulza(n). 

Ces diUérentes significations ressortent des exem- 
ples suivants: 

Senhore, mot fo la OBt meravilhosa a gran 
Del comte de Toloza e d'aicels de Tolzan^. 

' Chua. ds Ik OroiMd« contre lei Albigaoia, v. IMS. 
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Al baichan de las astas es granda la tensos: 
TcHzan crïdan Tolosal e CnmeDgel l'Gascos*. 

Voici des exemples de quelques noms d'habitants 
du provençal moderne: 

astesan— Astis (Basses-Pyr.)- 

barbentan — la Barben < Barbentum (Bouches-du-Rhône). 

&&S£a» — la Besse, Besso (Var). 

bressan — \d. Bresse, Bresso (Ain, SaÔne-et-Loire, Jura). 

corotow — vallée de Carol (Pyr.-Or.)- 

fowmesan — Fournès < Fomesium (Gard). 

/«ffeireïan — Fugeret, Fugeiret (Basses- Alpes). 

Îausetan — Xe Lauset (Basses-Alpes). 

/even«an — Levens (Alpes-Mar., Basses- Alpes). 

iîicon — Luc (Var). 

peirescan — Peiresc < Petriscum (Basses- Alpes). 

^■ro-î;erdan— Pierrevert, Pèiro-Verd (Basses- Alpes). 

pertuisan — Pertuis (Vaucluse). 

pugetan — le Puget (Var). 

suquetan — ïe Suquet (quartier de Cannes). 

iouîTe/an — Tourette, Toureto (Var). 

vo/o&rejraK — Vallabrègue, Valabrego (Gard). 

vo/aarian — Vallauris, Valaùri (Alpes-Lfar,). 

«crtisson— Voix, Vous (Basses-Alpes). 

Le suffixe -ano de quelques dérivés italiens et 
espagnols persiste en français sous ta forme -an, à côté 
de laquelle on trouve quelquefois -ain. (Voir p. 16.) 

Exemples : 

andourran — capouan — catalan — castellan (à côté 
de casttillain) — forlan (à côté de forlain) ~ guipuscoan 

' OhkDMD d» 1» CroUtde contre lee Albigeois, t. 3105. 
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—padouan — smUan — tangeran ou tangitan — tolédan — 
voUerran, etc. 

■itan correspond en provençal au suffixe français 
■itain. Il est, comme celui-ci, de provenance savante, 
p. ex. abderitan — napoulitan, etc. 

i^aïin'on— Gavray (Manche), 
firroj/an — Ile-de-Groix (Morbihan). 
senan — Ile-de-Seins (Finistère). 

Dans ces trois dérivés français, -a» est peut-être 
dû à une influence celtique, ces lieux se trouvant situés 
sur le territoire breton. 

D'autres dérivés français qui doivent leur suffixe 
à l'influence provençale ou savante, sont p. ex. 

ftourjeson — Bourg-St.-Andéol (Ardèche). 

faucigne7an -~Fgt.\xcigny (Savoie). 

margucsaft— la Marche (Aveyron). 

7non3pessulan<: ifonspessuianus— Montpellier (Hérault). 

valaiaan — Valay (Haute-SaÔne). 

valromaisan—f&ys de Valromey (Ain). 

Par dérivation secondaire sont formés: 
gasUnaiaan — \e Gâtinais< Vastinenais. 
roumoisan — le Roumois < Rotomagensis. 

Ces dérivés ont peut-être aussi donné lieu au 
suffixe secondaire -san, que nous trouvons dans les 
dérivés: bourgesan, marguesan, valaisan, valromaiaan, 
cités ci-dessus. 

Semarque. 

Fonr les noms de rivières en -an, U en est de mSme qaa 
ponr cenx en -atn, voir aa § 8. 
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§ 14. Ori^es dn Bnfllxc topOBjmiqae -ien. 

Nous avons déjà remarqué, au § 6, que le suf- 
fixe -ianus ne servait jamais, en latin classique, à la 
dérivation de noms de lieux. Far contre, -ianus était 
d'un iïéquent usage dans les noms de personnes, et 
c'est surtout dans le bas latin que l'on s'en servait 
en le substituant de bonne heure à -anus^. Le fran- 
çais a hérité de ce sufBxe, qui a subsisté sous la 
forme -ien, très souvent employée dans les noms de 
personnes*. 

Mais, en dehors de cette fonction, -ien se rat- 
tache aussi à des noms de lieux pour former des ad- 
jectifs et des noms d'habitants, et grâce à la facilite 
avec laquelle ce sufBxe pouvait s'adapter à presque 
tous les radicaux comme à presque toutes les con- 
sonnes, il devient graduellement un des suffixes topo- 
oymiques les plus usités de la langue française. 

Le développement phonétique de -ien n'offre pas de 
difficultés, -anus devant régulièrement donner -ien après 
une palatale. Mais le nœud de la difficulté, c'est de 



■ Oool>XB, Word fomifttîoa, p. Ht. 
' Platucxb, outt. ait, p. Iftl. 
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trouver une explication satisfaisante de la signification 
qu'a prise ce eufOxe en français. Il est évident que 
ceci tient principalement à ce que •un, formant origi- 
nairement des dérivés de noms de personnes, pouvait 
de là facilement en arriver à former des noms d'habi- 
tants. Selon nous, l'origine de ce suffixe doit aussi 
être cberctiée dans le bas latin. Les dérivés de noms 
de lieux en -i, -y, etc., peuvent, il est vrai, être con- 
sidérés comme formés par l'adjonction directe au ra- 
dical de -ain, auquel l'orthographe moderne a substi- 
tué -en. Cependant il est plus probable que c'est la 
voyelle finale, laquelle était en môme temps te pre- 
mier élément de -ien, qui a attiré ce sufflxe dans les 
dérivés de ce genre (voir p. 34). Nous discuterons plus 
loin cette question. 

Passons maintenant à l'examen des quelques cas 
que nous avons réussi à relever concernant l'emploi 
de -ianits dans des noms de lieux bas-latins. Nous avons 
déjà, cité p. 12, les quelques dérivés de noms de 
peuples en -icus-\--ianu8 qu'a énumérés M. Cooper. 
Il cite aussi le mot Venitianus, qui appartient au 
aermo circensis, mais qui est dans tous les cas un 
dérivé de Venetia'^. Il va de soi que ce sont surtout 
des noms de lieux en -ia, -ium, etc., qui donnent nais- 
sance à des dérivés en -ianus. 



Mdcianit8>le Mussien*. 

C'est le même nom qu'on retrouve dans les villes 
suivantes : Acy-en-Multien (Oise), May-en-MuUien (Seine- 
et-Uarne), etc. Melcianus alterne avec les formes Meldi- 



' Vord foriBftUon, p, H6. 

* LoMOHOH, TeiM de l'AU. hùL, p. 11!. 
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eus, Meldensis, Melciacua*, dérivées de jlfel(jù> Meaux 
(Seine-et-Marne). Mekianus est relevé dans des docu- 
ments de 751 environ, de 802 et de 841*. II est 
certain que oous avons affaire ici à une forme con- 
tractée Melciantis pour 'Meldicianus, dérivé de Meldicus. 
Cf. Asiaticus — Asiaticianus. 

Portianus <: le Porcien'. 

Le chef-lieu du comté de Porcien s'appelait Châ- 
teau-Porcien (Ardennes). Ce dérivé s'est aussi conservé 
dans Nomon-Poràen et Chaumout-Pormn (Ardennes). 
Mentionnons, à côté de Portianus, Portensis et Por- 
tuensis, formés de Portus. Pour expliquer Portianus, 
il faut admettre une forme Portiats, avec le dérivé 
'Porticianus. 

Raincien *. 

Ce dérivé est probablement formé directement 
sur le nom de ville Rains, Reims < Remis. Nous le 
mentionnons ici à cause de la forme Remtianus pagus, 
relevée dans un document de 853*. Remtianua est 
une autre désignation pour Remensis pagus, qui a sub- 
sisté en français dans le Remois. Raincien se rencon- 
tre souvent dans les anciens textes français, où il est 
tantôt substantif, tantôt adjectif, ainsi que le mon- 
trent les exemples suivants: 

Yeat que ses pris et ses reoons 
voist en SaineUn en Champalgne^. 

^ n 7 É même oq dériTé MdeiaantgU, US (LoNaNon, Texte de 
l'Atl. but., p. 11!, DOle 9.) 

' LoNONOH, Ibid., p. 113, note 8. 

* LonoHON, Ibid., p. lift. 

* LononoN, Ibid., p. 119. 

' Dict. top. du dip. dt la Mai-Hc. 

* RoDiftn de Ik Bom, t. 4. 
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La chanBon Beoant de Baojeti. 
de Rencien le bon chevalier^. 

Desoz la toile rentiene 

La tone char est blanche et plaine^. 

On parle aussi des deniers renciens ou ranciens'. 



Monirougien est dérivé de Montrouge {Seine). M. 
LoNQNON* a relevé Ager Rubianus, maintenant RoiMan, 
dans la commune de Tarascoo (Bouches-du-Rhône). 

veniasi^i. 

Veniiianus, que nous venons de citer d'après M. 
Coop£B, s'est maintenu en ancien fïançais sous la 
forme venissien, qui, bien que savante, peut servir 
de point de départ au suffixe -ien. 

Franchois et Venissen niolt dnrement n'escrient^. 

Les marchana étrangers, comme Lombara, Ostrelins, Vénia- 
tiens, Oénevois . . ,'. 

L'orthographe moderne a substitué vénitien à ve- 
niasien. 

denisien, sulpiden. 

Beaucoup de noms de lieux français sont des 
noms de saints. Ceux-ci, en leur qualité de noms de 
personnes, sont dérivés à l'aide de -ianus. Kous 
avons en français quelques noms d'habitants formés 
de cette manière: 

' Bomui de la Rose, t. 14i9. 
' Tri«Un, T. I. T. 8G87. 

* Du OiHOB, T. IV, p. 639. 

* TeiU de l'Atl. hiat., p. 191. 
> Aiol, T. 10860. 

* Livre dea tiahiBOoe, p. 214, cb. CLIX. 
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denisien — St.-Dem8 (Seine) < S. Dionysiua. 
suipicien — St.-Sulpice (Creuse) < S. SiUpicius. 

Il s'ensuit des exemples que nous venons de 
citer que le sufQxe -ien dans les noms de lieux est 
principalement d'origine savante. Dans les quelques 
cas où -ien provient de 'Onus après une palatale, il 
a été de bonne heure regardé comme un suffixe in- 
dépendant à cause de l'analogie qu'offre le sufBxe 
homonyme -ien, qui sert à former des dérivés de noms 
de personnes. II est aussi à remarquer qu'un très 
grand nombre de dérivés purement savants sont for- 
més à l'aide de ce sufQxe (voir § 18). 



§ 15. Nous citons dans ce paragraphe les déri- 
vés en 'ien de noms de lieux français qui sont le plus 
usités dans la langue moderne, et dont le radical n'a 
subi que peu ou point de modifications. 

[fyaccicn— Ajaccio (Corse).] 

angérien ~ St.-Jean-d'Angely (Charente-Inf.). 

castelnaudarien — Castelnaudary (Aude). 

chambérien — Chambéry (Savoie). 

c/icAifn — Clichy (Seine). 

eommerwen — Coramercy (Meuse). 

[hanoïen — B.&DOl (Tontio).] 

montme'dien — Montmédy (Meuse). 

j;)/Mnifiïim— Pluméliau (Morbihan). 

[ponciîc/iencn — Pondichéry (Inde).) 

pontivien — Pontivy (Morbihan). 

alaisien, aie'sien — Alais (Gard) < Alestum. 

andelyaien— les Andelys (Eure). 

arboisien, arbosien—Arbois (Jura). 

aunisien — A\ims, pays d', (Char.-Infér., etc.)< Alnisum. 
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«armoMsie»— Carmaux (Tarn). 

corrézien — \a Corrèze (Dép.) < Correito. 

falaisien — Falaise (Calvados) < Faleeia. 

fourmisien— F oarmles (Nord). 

frisien — Frise (Somme) < Frisia. 

levalloisien — Levallois-Perret (Seine). 

limousien — Limous (Aude). 

TwcMaJe»— Meuse (Dép.). 

morésien — Morez (Jura). 

morlaiskn — Morlaix (Finistère) < Mons Reîaxiia. 

orlhésien — Orthez (Basses-Alpes) < Ortesium. ' 

Itertuiaien — Pertuis (Vauctuse) < Fertttsium. 

pontoimn — Pontoise (Seine-et-Oise). 

roubaisien — Roubaix (Nord). 

aa/iesien — Salies (Basses-Pyr., Hte-Gar.). 

senlisien — Senlis (Oise). 

sairU-jean-de-luzien — St.- Jean-de-Luz (Basses- Pyr.). 

saint-lyzim—St.-hya (Hte-Gar.). 

tournusien — Tournus (Saône-et-Loire). 

/ro^Jesien — St. -Tropez (Var). 

tunisien — Tunis (Tunisie). 

vaucluaieii — Vaucluse (Dép.). 

albenaaaien — Aubenas (Ardèche). 
carpentrassien — Carpentras (Vaucluse). 
gessieti—Gex, pays de, (Ain). 
languedocien — Languedoc. 
ioudêacien — houAéa.c (Côtes-du-Nord). 
mamersien — Mamers (Sarthe). 
ornanden — OïwAws (Doubs). 
8Qussien — Sousse (Tunisie). 

adourzm — Adour (Htes-Pyr.). 
algérien — A\ge\ (Alger). 
beaucairien — Beaucaire (Gard). 
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/ïe'nen — Fiers (Orne). 
gruyèrien — Gruyère (Ardennes). 
iasoirien, issorien — Issoire (Puy-de-Dôme), 
io^encn — Lozère (Dép.)- 
mon(dtdime»— Montdidier (Somme). 
Tiemourien — Nemours (Seine-et-Marne). 
pont-audetnérien — Pont-Audemer (Eure). 
sowmMrien— Saumur (Maine■e^Loire). 
seprien— Sèvres (Seine-6^0ise). 
surgérien — Surgèles tCharente-Infér.). 
sai7if-/îounm — St.-Flour (Cantal). 
saint-nazairien — St.-Nazaire (Loire-Iufér.). 

finiaiérien — Finistère (Dép.). 
nanïerrien — Nanterre (Seine). 
sattï)e(ernen — Sauveterre (Aveyron). 

canialien—Càolai (Dép.). 
ilien — Ile-de-Batz (Finistère). 

aubagnien, oMôoni'en — Aubagiie (Bouches-du-Rhône). 

calédonien ~ Calédonie. 

landemien — Landerneau (Finistère). 

lotien — Lot (Dép.). 

menekouldien, menekildien — Ste-Menehould (Marne), 

aan-ciawdicn — St.-Claude (Jura). 

saint-doutien — St.-Cloud (Seine-et-Oise). 
saint-léonardien — St.-Léonard (Hte-Vienne). 

§ 16. Dérivés en -ien de noms do lieux non français. 

Les dérivés de ce genre sont eocore plus fréquents que 
ceai que nons veiioDS de citur. Il y a d'abord à remarquer 
les noms de Ii<;ux antiques, qui en latin prenaient le suffire 
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-tnsis oa -ûnats, et qui oa frauç^s y ont Bubatitné -un. M. 
Plattner* ne cite qne cartÀaginoig, oà -enàs s'est maintena. 
Voici qnelqneB-nns dea dérivée qnl appartiennent à ce gronpe. 

antùxhien — assyrien — athénien — babylonien — béotien — 
canditn — cappadocien — corinthien — égyptien — éphésien — 
l'oiiiett — tacédémonien — laconien — lusitanien — macédonien — 
nubien — ombrien — pOoponnésien — phénicien — phrygien — cici- 
lien — thessalien — thessaloniciert, etc. 

Ensuite, il y a les dérivés de noms géographlqnea mo- 
dernes, comme transvaalien, upsalien, Ponr les dérivés de ce 
genre, la langne en fonne tons les jours de nonveanx: nons 
n'avons donc pas besoin d'en citer ici d'antres exemples. 



% 17. Dérivés toponymiqaes en -ien, formés 
par dérivatloii secondaire. 

Nous avons dît, p. 10, que la langue a souvent 
recours à ce genre de dérivation, surtout quand il 
faut désigner différemment l'habitant et le pays, au- 
paravant indiqués par le même dérivé, p. ex. Artois. 
Cela est surtout le cas pour les dérivés de -ensis. 
Le second suffixe est alors, dans la plupart des cas, 
-ien, moins souvent -an, p. ex. roumoisan; -in, p. ex. 
aîtgoumoisin. 

D y a lieu de distinguer ici entre deux groupes, 
selon que le premier dérivé se termine par -oia, -ez 
(1") ou par -ia (2"). 

. . . Artois < Mrebalensw. 
artésien 
harrimn — Barrais < Barrensia. 



' PereonU- nnd OantUdariT. im HsnCrtoc., p. 155. 
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boulenisien ' — Boulenois, Boulonnais < Bononienais. 
provinisien — Provinois < Pruvinensia •. 
terniaien ' — Temois < Taruannensis. 

valoisien 



caxUerésien— Cauterets (Hautes-Pyr.) < Caldarenais. 
forézien — Forez < Forensis. 

2" biavisien „ ■ ■ d „ 

6m«mmm Beaumiau < Bdlovacmais. 

cambrisien « , ■ ■ ^ 

__, Cambratsis < Gameracenats. 

cambraïaien 

tomisien „, - . m 

toumatsten 

parisien — Parisis < Parisiensis. 

ardrésien — Ardrésis. 

calaiaien— Calaisis. 

Ces dérivés présentent donc un suffixe composé, 
qui en latin équivaudrait à -ensianus. U. Cooper n'a 
cité que Caatrenaianus (§ 5), seul dérivé avec ce suf- 
fixe. M. Meyeb-LObke' dit à ce propos que tl'allonge- 
ment de -eee en -esianu devrait remonter encore à 
l'époque antéromane, or le latin n'en a pas d'exemple. > 
U en est de même du bas latin, oîi les dérivés de ce 
genre font complètement défaut. Il faut donc regar- 
der cette dérivation comme exclusivement française. 



' B«T. dei pa(oi« gUlo-romao*, T. n, p. 316. 
* LoHOKOH, Teite de l'AU. hiat., p. 107. 
' Gnmm. dea Udsdbb rom., T. II, p. 538. 
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Quant au changement que subit la voyelle de- 
vant le suffixe, il n'est pas de notre domaine d'en- 
tamer cette question, n est très probable qu'il est 
dû à une influence dialectale, les formes en -ésien, 
-aisien ayant remplacé, dans la langue moderne, celles 
en -isien. 

Les dérivés du groupe 2° sont, selon nous, for- 
més à l'aide du sufBxe -ien. L'a finale de p. ex, 
Seauvaisis, ayant cessé de se prononcer, -î attire -ien 
pour des raisons que nous avons déjà exposées (p. 31). 
En faveur de ces raisons parle aussi le dérivé de 
Savoie, qui dans l'ancienne langue s'écrivait Savmen, 
et que nous trouvons dans l'exemple suivant: 

Ces ErmaiDgnacs eetoiant saillie ... et tellement 
s'avanchèreDt qne Picars, SavtXens et Bon rgi gênons les 
firent retraire en deBroy'. 

Nous verrons plus loin comment ces dérivés ont 
à leur tour contribué à former un suffixe secondaire 
■sim (§ 19). 

Pour la signification de ces dérivés, il est évident 
qu'ils désignent le plus souvent l'habitant, tandis que 
le dérivé primaire reste pour désigner le pays, p. ex. 

Tant i ot eBcn et tant beanme 
Embarré, copé et fendn, 
Qne par force i ont retenu 
Des AHisien» -Y- a cel poindre'. 

Quelquefois ils sont pourtant aussi employés pour 
indiquer la contrée: 



' Uvn dea indUton», p. 169. 
* Bom. d« !■ Boie, t. 3687. 
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Jà ert U dnx en Beauvtsiens 
E l'arcevesqne ert à AmienB'. 

Qnant César ot toutes les tleres couknisBes des Qaa- 
congne deei on Kln, ai comme QaBcongne meismes, Proavence . . . 
Lionnois, Viermendissiens, Cambrisiens, Artisùns, Biavisiens, 
Tbmisitns, Flamens . . .* 

Cambrisien et tomisien sont souvent employés 
pour désigner une espèce de monnaie, p. ex. deuB sous 
de cambrisiens, une karette paie - 1 - toumisiens, (d'après 
GODSFBOT). 



§ 18. Adjonction du smUxo à on radical latinise. 

ammonien — les Amogoes (mièvre) < Ammonias. 
arc'dtm' — St.-Yrieix (Hte-Vienne)< S. Aredius. 
audoénnien — St.-Ou.eTi (Somme) < S. Audoennus. 
aune^en — Anneau (Eure-et-Loir) < Âlneclum, Auneel- 

lum, 1118*. 
iwrf/MSicn — Bourgûin-et-Jallieu (Isère), Bergucia, 927*. 
brOolien - Breteuil-s.-Iton (Eure) < Britogilum, Britdium. 
codurctm— Cahors (Lot) < Cadurcis. 
castrogonthêrien — Château-Qontier (Mayenne) < Castel- 

lum Guniheri. 
castrothéodoricien — Château- Thierry (Aisne) < CasteUum 

Theodoiici. 



' Beuoit, T. H, p. ISJ, T. S0T45. 
■ HjBt. da JnUna Cmu, p. T. 

* On obriditn, Amni- 

* Dût. I»p. du d^. iPBurftI-Loir. 

* Obbvm-ub, U., CâTtaL de Bt-Andté-le-BM. 
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cfsfereie» — Citeaux (Côte-d'or), Cts/em«m'. 

columfbJérien — Coiilommiers (Seine-et-Marne)<CofKWi6o- 
rium. 

deodatien — St.-Vié (Vosges) < S. Deodatus. 

rfionysien — St.-Denis-s.-Seine (Seine) < S. Dionysius. 

durocassien — Dreux (Eure-et-Loir) < Durocasaes. 

ébroïcien — Evreux (Eure) < Ebroicaa. 

exiddien — EIxideuil (Charente) < Exidolium. 

/it'raWien— Chatellerault (Vienne) < Castrum Araldi. 

Jovinien — loigny (Xonne) < Joviniacum. 

lédonien — Lons-le-Saulnier (Jura) < Ledone. 

lexovien ~ Lisieux (Calvados) < Lexoviis. 

longovicien — Longvfy (Meurthe-et-Mos.) < ion^«s Vicus. 

ioîie'nen — Louviers (EuTe)< Loveria^ . 

macarim — St.-Macaire (Maine-et-Loire) < S. Uacarius. 

ïHotoodien— Maubeuge (Nord) < Jtfeiôodîttwi. 

malgoritn — Mauguio (Hérault) < Melgorium. 

mirapiacien — Mirepoix (Ariôge) < Mirapicum. 

miracurtien, mirecurtien, mercorien — Mirecourt (Vos- 
ges) < Miracurtis. 

meldien — Meaux (Seine-et-Marne) < Meldis. 

{monastérien—tiùBsteT < MonasteriumJ 

montilien — Montélimar (Drôme) < Montilium Ademari. 

mouetérien — Moutiers (Savoie) < Monasterium. 

nemousien — Nemours (Seine-et-Marne) < Nemausum. 

Heocasfricn — Neuf-Cfaateau (Vosges) < J^wum Castellum. 

paraudien' — Païay-le-Monial (Saône-et- Loire) < Pare- 
dum. 

pidavien — Poitiers (Vienne) < Pidavis. 

pow^o/iWen — Pontailler-s.-Saône (Côte-d'Or), Pontiliacus. 



' JOANNE, T. II, p. 989. 

* PitI, top. du liip. ât l'Eurt: Loveria, XI* a. n ; • «mi Lon- 
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rédonien — 'Rennes (Ille-et-Villaine) < Redones. 
rhodanien* — Rhône < Rhodanus. 
niténim — Bodez (Aveyron) < Ruthensis. 

Séez (Savoie) „ ,. 
»"'"'" Sées (Orne) •=«"'""■ 
sede'wîen — Seyne-les-Alpes (Basses- Alpes) < Sedena. 
segttanien — Seine < Sequana. 
sparnacien —Epernzy (Maroe) < Sparnacus. 
spamonieti — 'Epernon (Eure-et-Loir) < Sparnonem. 
spinalien — Epinal (Vosges) < Spinale, 
tervanien—le Ternois <: Taruannensis. 
théifalien — Tiffauges (Vendée) < Teofalicus. 
trévoUien — Trévoux (Ain) < Trivultium. 
vélavien, vélaunien — 'Veï&y (Ete-hoireX Veltaincus*. 
vemolien — Verneuil (Eure) < Vemolium. 
vésvXien — Vésoul (Hte-Saône) < Vesulium. 
mmoMsierêe»— Vimoutiers (Orne) < Vimonasterium. 

Tous ces dérivés que nous venons d'énumêrer, 
remontent à des radicaux latins. Ils ont tous un 
sens plus ou moins plaisant. 

Nons citons ici encore qnelqnes dérivés de formation Ba- 
vante, dont nons n'avons pas pn relever les primitifs latins. 
QnelqneB-nng d'entre enz sont moins irrégnllers, et lenr origine 
est facile à deviner, qnant anz gntres, ils semblent braver tonte 
tentative d'en tronver nne solution satisfaisante. 

barbezilien — Barbezienz (Charente). 
easUUorien — Châtean-dn-Loir (Sarthe). 
islérieti — IHiers (Bnre-et-Loir). 



* LoNONoit, Teita de l'Atlu hist., p. 118. 
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macérien — Mézîères (Ardeniiea). 
mortuacien — Morteaa (Donbs). 
pontinsaiien — Pontarlier (Donbs). 
ponlilévien — Pootlevoy (Loir-et-Cher), 
puteUien — Pnteaux (Seine). 
ripagirien — Rive-de-Gier (Loire). 
setsatinien — Sanlt (BaBses-Pyr). 
soUinien — Saillans (Drôme). 
valloirieii — 8t.-VaUier (Chareote). 



§ 19. Formation de suffixes secondaires avec -ien. 

Aiinis : annisien = Ckatou ; chatmisien. 

I! y a en français des dérivés formés à l'aide 
d'un suffixe -sien, dont \'s ne provient ni du radical 
du mot simple, ni du primitif latin. Il s'agit dans ces 
cas d'un suffixe secondaire, provoqué par une analogie 
de même nature que celle que nous voyons ci-dessus. 
L's cessant en effet de se prononcer à la fin des mots 
simples, se faisait pourtant toujours sentir dans les 
dérivés. C'est ainsi que l's fut regardée comme ap- 
partenant au sufflxe. 

&msïen— Brie (région du Bassin de Paris), 
cafesiciî — Cateau (Nord). 
chalousien — Cbatou (Seine-et-Oise). 
courbevoisien — (^urbevoie (Seine). 
fontainebleausien — Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
nanfMosieïi — Nantua (Ain). 
sablésien — S&blé (Sarthe). 
savoisien — Savoie. 



,y Google 



Cambraisis, cambraiaien : Cambrai = Dotiai : douaisien. 

On pourrait aussi envisager le développement du 
suffixe -sien sous un autre point de vue. Nous avons 
cité au g 17, 2° quelques dérivés secondaires de noms 
de pays en -is, p. ex. beauvaisien, cambraiaien, tour- 
naisien. Si l'on compare maintenant ces dérivés avec 
les noms de lieux respectifs Beauvais, Cambrai, Tour- 
nai, la provenance de -sien s'ezplique facilement par 
cette voie aussi. 

De cette manière sont dérivés un certain nombre 
de noms de lieux remontant à des formes latines en 
■acum, -iacum, etc. 

bugésien — Bu^ey, Bellay (KiT\)<iBeUicum^. 
cittnwien— Cluny (Saône-et- Loire) < Cluniacum. 
douaisien —1)003.1 (l>iorô.) < Duamm. 
fonienaisien — Pontenayle- Comte (Vendée) < Fontiniacum. 
marquisien — Marquay ' (Pas-de-Calais). 
par^maysien — Parthéoay (Deux-Sèvres) < Partiniacum. 
savainaisien — Saveuay (Loire-Infér.) < Savannacum. 
thenaieien — Theuay (Loir-et-Cher) < Atkenacum. 
velaiaien — Velay < Vellaicum '. 

Gex : gessien = Gy : gyssien. 

Cette analogie peut avoir donné naissance à quel- 
ques dérivés qui semblent formés à l'aide d'un suf^e 
secondaire -ssien, dont la spirante est forte. 

P. ex. gyssim — Qy (Hte-Saône). 

hagetmaucien — Hagetmau (Landes). 
jurassien — Jma. (Dép.). 

' LoMOHOir, T«lt« de l'Atlas biat., p. IS-'i. 
* B«T. dM pfttoil g^Uo-romaDa, T. II, p. 316. 
' LoMOHCK, ibld., p. 146. 



„GoogIe 



- 45 - 

Arles : arléaien = Apt : aptésien. 
Les deux dérivés arlésien^ Arles (Bouches-du- 
Rhflne} et apÏRwen — Apt (Vaueluse) s'expliquent, selon 
M. Plattheb, ' par l'intermédiaire des formes 'Artois 
et 'Aptois, qui seraient dues à l'analogie avec p. ex. 
Vermandois ~ Vennandésien. En faveur de cette opi- 
nion parlent les formes latines Aptensis et Arela- 
tensis, ainsi que le dérivé provençal aies, qui désigne 
l'habitant de Àpt. Une autre explication est celle 
que voici, -ien est venu tout simplement s'ajouter à 
Arles comme à St.-Chaptes (Gard) — cAopïâwcn. L'es 
final ne se prononçant pas, donne naissance à un 
sufQxe allongé -êsien, que nous retrouvons dans op/e- 
«m. On pourrait citer encore d'autres dérivés qui 
semblent influencés par ce suffixe: 
{catésien — Cateau). 
coMdresten — Caudry (Nord). 
palésien—VdM (Basses- Pyr.) < Paium. 
jBemor^iie. Il eiiate, à côté de ces différentes formée dn 
snffize secondaire -sien, d'antres méprises sur le suMie. C'est 
ainsi que dans les dérivés suivants noas trouvons «ne I inter- 
calée entre le radical et le snfflze: 

ituàhaiien — Matba (Charente-Inf.). 
MantMlwn — Nantna (Âln) < Nantoacum. 
Les exemples noas faisant défant snr ce point, force 
nous est de nons borner anz exemples déjà cités. — 

Les noms de lienx en -iavf changent 1'/ en v et la voy- 
elle en ott, devant le snfOxe: 

àbeuvitn, etbovie» — Elbenf (Seine-Inf.). 
paimixmvien — Faimbœnf (Loire-lof.). 
quiUeixmvien — QoiUebeaf (Enre). 
Notons encore ici mérvvien — Mém (Oise). 
* Nomlntl- nnd OentUderiT. im Nenfr., p. 160. 
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§ 20. Ce suffixe provençal correspond au suf- 
fixe français -ien. Nous nous contenterons ici de quel- 
ques exemptes tirés du provençal moderne. 

Dérivée de noms de lieni provençaax. 

coum&îon — Coumbs (Var). 
^opton — Gap (Htes- Alpes). 
lambertian — Lambert (Basses- Alpes). 
lenguadoudan — Lengadoc. 
lourguian — 'Lonrso (Var). 
lusaian — 'LuB (Basses-Alpes). 
moulian — TiioXo (Var). 
platHourrian — Plan-de-la-Tour (Var). 
rouchetian — 1,3. Roucheto (Basses- Alpes). 
sant-peirian ~~ Sant-Péire (Vaucluse). 
touramian — Touramo (Basses-Alpes). 
iourenquian — Tourenc (Alpes- Marit.). 
valaurian — Valauri (Alpes- Marit.). 

Dérivés de noms de lleax étrangers. 

alsacian — argian — assirian — a^igian — tisturian — 
austrian — beoucian — bitinian — breseian — cappadoudan 
— courintian — efesian — egidan—femdan—frigian — li- 
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cian — lidian — ligourian — nourvegian — lirian — UrmUian 
— valencian, etc. 

Ce suffixe ne semble pourtant pas aussi fréquent 
que -ien en français, mais le provençal moderne pos- 
sède en revanche le suffixe -enCcj, -enco, qui est d'un 
usage très fréquent dans les noms de lieux. 
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§ 21. Le snfflxe -dnus en latin. 

De même que le sufBxe -anus, -inus est un suf- 
fixe secondaire, provenant de l'adjonction de -no à des 
radicaux en -io ou -i, p. ex. Latium — Latinus, Béate 

— Beatinus. Plus tard, -inus se rattacha aussi à. d'au- 
tres radicaux^. Les dérivés toponymiques en -inus, 
presque aussi nombreux que ceux en -anus, sont assez 
fréquents dans le latin classique (voir les exemples 
ci-dessous!). RaAs, en dehors des dérivés toponymi- 
ques, les formes en -inus sont rares*. Dans les 
langues romanes, -inus est employé surtout comme 
sufKxe diminutif, fonction dont on peut trouver des 
traces déjà en latin*. En français, comme en pro- 
vençal, -imts a conservé, dans une certaine mesure, 
la fonction toponymique qu'il avait en latin. 

Exemples âe dérlTéB toponymiques en -tnus du 
latin classique. 
ÂeeerniDQs — Âesernia, Âlpinns — Alpns, ÂDagninus — 
Anaguia, Antiocbinns — Aotlochia, Antioas — Aotinm, Arpinua 

— Arpi, Arretinns — Atretiam, Bantinns — Baatia, Brlgantinns 



■ LiHDSAi, Die ut. Bpr. p. 8TS, g 11. 

* OooFBB, Word foriuKtioD p. 189. 

* tuimŒR, SpioUegiam, p. 304, n. 63. 
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— Biigaotia, Broodisinne — Bnmdlsiniii, Byzantinns — Byzan- 
tinm, Ceninns — Csenina, Calactinus — Oalacte, Calatinna — 
Calatia, Camerinns — Cameria, CannsinnB — CannslDin, Candi- 
nns — Gandîam, CentnrlplDQB — Cenlnripse, Gliternlnns — Gllter- 
nnm, GlBSinns — Clnalnm, GonBeotinoB — Consentla, Crastame- 
rinoB — CrDBtomerla, Grostnminns — Crnatnminm, Dytrachinna 

— Dyrrachiam , EleasÎDQB — Blenais, EloriDnB — ËloroB, Ëngni- 
nns — EogniOD, EntelliDns — Entella, Eretiniia — Eretnm, Fa- 
ventinoB — Farentia, Fegcenninas — Feaceonia, FlorentinoB — 
Florentïa, O&blnna — Gabii, HatlmmetiiinB — Hadrametnm, Ha- 
IffialDDB — HaliBBa, Hortinas — Horta, Ignviaas — IgDvlnro, 
LannviDUB — Lanarium, LatioDa — Latinm, LaDrentiniiB — Laa- 
rentaro, Leptinas — Leptls, LnceriniiB — Laceria, MedolUnaB 

— Mednllia, MetapoDtloas — Metapontoro, Morgentinos — Mar- 
gentia, Netinna — Netnm, Hncerinns — Nnceria, Namantinns — 
Namantia, NnrainoB — Nnraîa, OricioiiB — Oricam, Palestiana 

— Falieste, Patavinna — Patavinm, Pernsinns — PernBia, Pote- 
lions — Fetelia, FicentiauB — Ffcentia, PlaceatinaB — Plac«ntia, 
Pollentinas — PoUentia, Polnstinns — Polasca, PometiDas — 
Pometia, PneneBlinuB — FrœDeste, Rearinna — Reate, Rheginns 

— Rhegiam, RadinuB — Rndiee, SabatinoB — Sabate (monB), 
Sagnnlinna — SaguDtnm, Salapians — Salapia, SeliDiis — Setia, 
SigDÏDDB — Signia, SipontfnDs — Blpontnro, Solantinns — Sotntia, 
-nntis, SpoIetinnB — Spoletiam, Sarrentians — Snrrentnm, Sntri- 
nos — Satrinm, Tarenlinns — Tareotum, Targestiniu — Tergeste, 
TbarinoB — Tharii, Triocalinoa — Triocala, Venuaiiins — Venn- 
sia, Vescinna — Vescîa, VicetiDOs — Vîcetia. 



S 22. Le développement du sufflxe -inus n'offre 
rien de particulier, les dérivés latins ayant été rele- 
vés en assez grand nombre. Donc, -inus donne en 
français -in, -ine, en provençal -in, -ino. Dans cette 
dernière langue, il faut parfois compter avec Vn in- 
stable. Nous avons déjà signalé pour le fi'ançais, au 
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§ 9, l'échange entre les suffixes -ain et -m, plus loin, 
nous aurons l'occasion de traiter de quelques phéno- 
mènes analogues, auxquels donne lieu ce suffixe. 

Dans le bas latin, -inus s'est adapté à certains 
noms de villes gauloises, formés pour la plupart sur 
des noms de peuples. Conformément à ce que nous 
avons dit au § 3, les adjectifs en -intis se sont sub- 
stantifiés et désignent en français comme en proven- 
çal, outre l'habitant, le pays. 



Abri)icaiinus > Avranchin — Âbrincas > Avranches 

(Manche). 
Bajocaaainus > Beasin — Bajocas > Bayeux (Calvados). 
Caturcinus > Quercy, prov. Caoursin - Cadurcis > Ca- 

hors (Lot). 
Conatantinus > Coientin — Constantia > Coutances 

(Manche). 
Dttrocassinus > Dreugesin, Dorgesin — Durocasses > 

Dreux (Eure-et-Loir). 
Ebroidniis > ^wrean— Ebroicas > Evreux (Eure). 
Lemovicinus > Limousin, prov. Lemousi — Lemovicas > 

Limoges (Hte-Vienne). 
Lexovinua, Lisuimis > Lieiivin, Lisuin — Lexoviis > Lisi- 

eux (Calvados). 
Tricassinus -> Troim»* — Tricasses > Troyes (Aude). 
Vendascinus > Venaissin — Vendasca > Venasque (Vau- 

cluse). 
Vitcasairi'ns > Velgesin, Vexin ~ Veliocasses ', 

Toutes ces formes abondent dans les anciens 
textes français: 

' D'Abboih de JcBAïKïiLLï, Lee no ma gaulois ches César et 
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BeDOft: 
Avrencin, Evrencin — Beisain — Costentin — Evrecin — Les- 
vin, Liesvin, Lisuin— Veogesin, Vougesin, etc., qui dé- 
signent tous le pays. 

E BerroierB e Limozins 

E Toronaiz a PeiteTios*. 

Limozina ici = les habitants du Limousin. 

Ghroniqae Dorm&Dde: 

Beaain — Constantin — Levin — Limoain—Quercy — 
Veuqueain. 

Wace: 

Avrencin — Bdaain — CoalaUin — Lieauin, Lieuvin — 
Limozin — Velgesin, Vegueiain. 

Dans ces deux derniers textes, les dérivés en -in 
ne désignent que te pays. 

E trametre en Fransa et per tôt Lemozi 
Per Feitau, per Âlvernha, tro en Feiragorzln 
£ VOB faitz lo perdo de sa tôt ateral, 
Fer trsBlota la terra et per tôt Costantin'. 

Par ces exemples, nous voyons que, dans l'ancien 
français, -in avait surtout pour fonction de désigner 
la contrée. Il est très probable que toutes ces for- 
mes ont été employées pour désigner l'habitant, comme 
p. ex. limozin, à une époque assez reculée, ce qui 
«st prouvé par le fait que, dans la langue moderne, 
p. ex. cakorain, evrecin, etc., s'emploient encore dans 
ce sens. Mais, pour créer de tels dérivés, la langue 

• BBKoiT, T. m, p. lai, T. uui. 

* Cb>Di. âe 1» Oroli. contre le» Albigeois, t. IS7. 
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a très souvent recours à la dérivation secondaire, et 
c'est surtout le suffixe -ensis que l'on emploie, P. ex. 

avrancineis, avranchinois. 

E A cela aiDsta les geoz Aureneineis 

E (leoerB les Flameus e deaere Amineis*. 

beissineis, besainois. 
costentineis, coteniùwis. 

Fors la bataille des François 

se snnt restreint CosUniineiB, 

Beissineis e 11 Normant *. 

vexinois. 

Un autre exemple de la dérivation secondaire, 
où pourtant les deus suffixes -m et -ois ont cbangé 
de rôle, est atigoumoisin, en anc. fr. engosmesin : 
L'obeissent Peltevin 
Saintnnger e Eagosmesin'. 



g 28. angevin, poitevin. 

Ces deux mots, qui se rencontrent partout dans 
les anciens textes, méritent un examen plus détaillé. 

Frère Gefreid, à on dnc angevin*. 

Naimes li dnz pois establiat la sedme 
de PeiUvins et des bamns d'Alverne*. 

' Wac«, T, I, p. 187, T. 4U8. 
» Bsnoil, T. II, p. 85, t. leSÛO. 
» . T. III, p.- S5, ï. uns. 
* ChantoH de Rolaiid, t. 3SI9. 
' Ibid., T. 8081. 
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OncqneB n'I ot FrançoiB ne Poitevin 
Ne Normant ne MaDsel ae Angevin*. 

ÂlamAna e Fraocee, Bretos e Peitavis 
Nonn&na e Campanes, FlamencB e Angevis*. 

Dans ces exemples, ces âexix dérivés désignent 
les habitants de l'Anjou < Andegavua et du Poitou < 
Pictavus. Âiijourd'tiui ils sont le plus souvent em- 
ployés pour indiquer les habitants des villes d'Angers 
(Uaine-et-Loire) < Âjidegavis et de Poitiers (Vienne) < 
Pictavia. On les trouve aussi, bien que rarement, 
employés en ancien français pour désigner le pays qui 
entoure ces villes: 

Quant César ot tontee les tieres conkniaaeB des Gas- 
coDgne deBÎ on Bin, bI comme Qascongne meismes, Fronvence, 
Anvlergne . . . Nerbonnols, Angevins, Poitevins, Champenois . . . 
etc'. 

Angevin et poitevin remontent aux formes latines 
Andegavinus et Pictavinus. Ce dernier est relevé vers 
l'an 1000 dans Comitatus Pictavinus*. Du CâHOe* 
cite Senarii Pictavini de 1068. La forme Andecavi- 
n%t8 est citée par M. Lohqhon*, qui l'a puisée dans 
les Miracula beati Martini, I, c. XXII, de Qbéckiibb 
DE TûuBS. A c&té de ces formes en -inus, il y en a 
d'autres, telles que Andegavensia et Pictavenais, qui sont 
d'un usage beaucoup plus fréquent dans le bas latin. 

Poitevin a donné naissance II d'autres dérivés 
très intéressants. 

■ AM, T. sass. 

■ Chanton dt la Craiêadt amtrt tu dlbigtoir, t. 7116. 

■ Li ifUrt ât Jullttê Cnar, p. T. 

* Ditl. top. du dép. dé la Titnn; p. 824. 
' T. VI, p. 818. 

* QéosTkpUo de la Qftnla u TI* liiole, p. SOO. 
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La PoUevinière. Le plus ancien relevé de cette 
forme date de 1293: La Peytavinière, maison rurale 
de la commune de Fleuré*. 

poiievinal, adjectif formé à l'aide du suffixe -alis. 

Franent espiez d'acier poiievinal*. 
peitevinat: 

n a esa&iez ToloigD&z 
E essaies petfeutnaz^. 

Ces deux dérivés sont aussi employés pour dé- 
signer des monnaies: 

Ke Dieu ne prise vaillant an angevin. For ODze 11. de 
peUtvins (d'après Qodefrot). 

§ 24. Dérivés modernes en -in. 

Nous donnons ci-dessous une liste des quelques 
dérivés français et provençaux en -in que noua avons 
recueillis. Les formes provençales sont suivies des 
féminins correspondants en -ino. Pour ce qui est des 
dérivés à formes doubles en -ain et -in nous ne les 
répétons pas ici, mais renvoyons au g 9. 

anïratf^m — Ântraigues (Ârdèche). 
boi(8)chaviin — le Boi(s)chaut (Indre), 
fiorrin— Bourg-St.-Maurice (Savoie). 
brabantin—Bï&h&nt (Belgique). 
cap-çorsin — Cap-Corse (Corse). 
chalo88in — l& Chalosse (pays de la Gascogne). 
champaaurin—le Champsaur (Htes-AJpes). 
comtadin—Comtat Yenaissin. 
creu8otin—ld Creuset (Saône-et- Loire). 

' Dict. lop. du dip. de la Yietine, p. 321. 
* Leg Narbonnua T. I, v. 1T7T. 
' Wioï, T. n, V. 4436. 
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crevoulin, -o — Crevoux (Htes-AlpesX Creroium, H27' 

gandin — Qa.oi (Belgique). 

ffuéretin — Gaéret (Creuse). 

labourdin, -o— le Labourd (anc. pays de la Gascogne). 

leitcatin, -o — Leucate (Aude). 

manoîisqmn, -o— Kanosque (Basses-ÂlpeB). 

me88in~- Hetz (Lorraine). 

muretin, -o— Muret {Hte-Gfaronne). 

OMCssonKn — Ile-d'Ouessant (FiDistère). 

,. le Périgord (anc. prov. de la France centr.). 
J"^°"'-*"-périgueux (Dordogne). 
pierlatin, -o— Pierrelatte, Pièrlato (Drôme). 
roc/téi/îjrtm— Erochefort (Char.-Inf.). 
roco-cmrbin, o— Roquecourbe, Roco-Courbo (Tarn). 
roumalin, -o — Roumoules (Basses-Alpes), 
«o&nn — Sabres (Landes), 
sem'n — le Grand-Serre (Drôme). 
«oitiog^m— Soulac-Ies-Bains (Gironde). 
sourdin — Sourdeval (Manche). 
trentemoussin — Trentemoult (Loire-lof.). 

g 25. Fomation »»TMte des dérlTés en -in. 

Parmi les dérivés latins cités pp. 48 — 49, il y en 
a plusieurs qui se sont maintenus en français par voie 
savante, et qui ont pénétré dans la langue d'assez 
bonne heure. Des dérivés comme alpin, florentin, latin 
se trouvent dans tes plus anciens textes. D'autres sont: 

arétin, fescmnin, nwnantin, patamn, sagontin, taren- 
tin, etc. 

Il est évident que des mots de ce genre ont 
beaucoup contribué à la vulgarisation du suffixe topo- 
nyraique -in. 

< Did. ttp. d» dtp. dft Ein-Alptt. 
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Parmi les dérivés appartenant à la catégorie 
mentionnée au § 4, nous relevons: 

ontowt'n— St.-Antoine (Bouchea-du-RhÔne) < S. Antonius. 
oftirt'n— Aire-3.-rAdour (Landes) < ^ura. 
bûonlin — Besançon (Doul)S)< Vesoniio, 
cortoriacin — Courtrai (Belgique) < Cortoriacum. 
montacutin — Mootaigu (Vendée) < Mima aciUxta. 
palatin — le Palais (Morbihan) < PaUUiwm. 
para%tdin — Paray-le-Monial (SaÔne-et-Loire) < Paredutn. 
■ piïw^n— Pithiviers (Loiret) < PUueris. 



§ 26. SnfAxe secondaire -tin. 

Ce sufBxe doit son origine soit à l'influence des 
noms de lieux latins, comme dans p. ex. 

argentin, -o — Argens (Basses- Alpes) < Argentium. 
fflomerttw — Mamers (Sarthe) <:Mamertium. 
saint-ftouretUin, -o. — St.-Plorens (Gard) < S. Florentius, 

soit à une analogie. Ainsi, parmi les dérivés que 
nous venons d'énumérer au g 24, il y en a dont le 
mot simple se termine par un -t, p. ex. brabantin, 
boichautin, creusotin, guiretin, muretin, oueasaniin, roche- 
fortin. Lorsque, vers le milieu du ZIII* siècle, ce t 
cesse de se prononcer, la langue croit avoir affaire à 
un suffixe -tin, à t'aide duquel elle crée de nou- 
veaux dérivés. P. es. 

jîMwoïtn— Puiseaux (Loiret). 
rognatin — Rognac (Bouches-du-Rhône). 
sar«eaw/m — Sarzeau (Morbihan). 
8ouletin — ïa, Soûle (pays du Béarn). 
saint-servatin — St.-Sërvan (Dle-et- Vilaine). 
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% 27. Bemplaeemeit du suffixe -tu par "In. 

Le suffixe -ensis, après une palatale, a dû don- 
ner -ta en vieus français p. ex. Bellovacmsis > 
>Beauvai8is. Il semble pourtyunt que -ia, qui était 
presque toujours employé pour désigner le pays, ait 
été assez incommode, et qu'il ait paru, comme suf- 
fixe, étranger à la langue, à telles enseignes qu'il 
n'est plus usité dans la langue moderne. C'est pour- 
quoi on l'a remplacé par d'autres suffixes, tels que 
■in, etc. Au lieu de Beauvaisis et de Cambraisis, on 
trouve donc dans les anciens textes les formes Beau- 
vaisin et Cambraisi7i. En voici quelques exemples: 

Beauvaisin pour Beauvaisis. 

Be Nonnendie Isai, en Belueisin entra*. 

Ed Belueisin a Saint Oinner^. 

Gels d« Brie « cela de Provins 
Â cenz, a milliers e a ninz 
Fiat en Belueisin asBembler'. 

Seuils lenoit devers le Biauvoîsin*. 

Ciat mienB compains est nez de Biauwisin^. 

E! Dezl con il resamble an jantil dnc de priB, 
Qui aroit non Orson, nez fu de Biauvoisin^. 



< WaCE. t. I, p. 1C9, ï. 8614. 
' WaCe, t. II, p. 376, T. 6307. 
• Wacb, t. II, p. !S8, T. 4805. 
' Baoul de Cakiibai, t. T&6. 
' Leb Narbokais. t. I., T. .I&SS. 
' Orbon de Beawazs, t. lïïfl. 
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£ tout le Biauvoisin, la tarre et le païs'. 

Et Ion grant parante et Ion mervillons Ud. 
Tnit sont parent Oreon le dnc de Bauvoisin^. 

Four désigner l'habitant du Beauvaisis et de Beau- 
vais, on se sert aujourd'hui de beauvaisien^ . A côté 
de cette forme, on trouve aussi beauvaiain, -ine* et 
beaurimain, ce dernier dérivé peut-être influencé par 
l'étymologie populaire. En ancien français beauvesin 
ou beluemn était aussi adjectif, p. ex.: 

Far porte belueisine vint carant nue esple^ 

QoenB qne Deas l'en duat la destine, 
Ist par la porte Beauveiine'. 

Il est question ici d'une porte de Rouen, connue 
cous ce nom. 

Cambraisin pour Cambraiais. 

De Canbrisin an droit fié le vesti^. 

Cil li loerent d'outre l'aigae del Bin 
Qne li donnaat l'onnor de Cambrezin^. 

L'enfeB le voit, si jure 8< Fremin 



' Obsoh SB Bkadtais t. ISIS. 
■ Ibld., T. BS96. 
' t 17, 2". 

* Saobb-Tillittk. 

' Wacb, t. I, p. 164, T. 8191. 

* BsHoil, T. I, p. 116, V. ISTSl. 
' lUotn. DE Caubbii, t. 38. 

* Ibid., T. 106. 
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Se ne la prent Raonl de Canbresin 
It reBpandra le pittraeot et le vin*. 

A Aepe loinz, en Cambresins, 
Si cnm me retrait li Latins'. 

ha. langue moderne offre un reste de ce dérivé dans 
le mot cambrésine ou cambraaine', qui signifie une 
espèce de toile de Cambrai. 

Parisin pour Pariais. 

Le mot pariais était dans l'ancien français parti- 
culièrement fréquent pour désigner une^ espèce de 
monnaie. Chez Qodeproy nous avons relevé un seul 
exemple où parisin est employé pour pariais : Une 
maalle parisine. 

Il y a, dans les anciens textes, encore d'autres 
formes intéressantes en 4n. P. ex. Duneisin, qui al- 
terne avec les formes Duneis < Dunensis et Duneseis. 

IHineseis, qu'on trouve dans l'exemple suivant: 
Far Duneaeie ta lor repaire*, est en somme une forme 
assez compliquée, qui représente une dérivation secon- 
daire à l'aide du mâme suftlxe. Il s'agit ici peut-être 
d'une graphie ou d'une altération de Duneisie, qui se 
comporte donc à Duneisin comme Beauvaisis à Beau-. 
vaisin. 



' BlOUL DE CUUBAt, V. 1605. 

' BiNOÎT, T. I, p. 4B7, T. 10883. 

' Baohb-Tiixittz. 

* Benoît, T. II, p. 327, t. 22060. 
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Quant orent le Chartraîo e Duneisin gaste^. 

Cbartrain e Duneisin par maintes fez grena*. 

E Duneisin empres esprist e alama^ 

QQBDt Normant « DaneÎB orent Cbartrain gaste 
E treatnt Duneisin eissillie e robe*. 

Une forme très intéressante est Artesin, que nous 
avons relevée dans le vers suivant: 

Jeo e ErnonB, qaens d,'ArUsin, 
Bomea tant ami e veieiu^. 

Comment expliquer maintenant ces dérivés en 
-m? Est-ce que \'i de -is a amené par attraction le suf- 
fixe -in, ou est-ce qu'il y a d'autres facteurs qui ont 
contribué à leur formation? On aurait pu tout aussi 
bien remplacer -ia par -ien que par -in, mais, d'autre 
part, ce suffixe était déjà employé dans ces dérivés 
en 'is pour désigner l'habitant (voir § 17, 2**). 

Ce qui nous paraît le plus probable, c'est qu'il 
faut voir ici une analogie avec les noms de pays en 
■in, comme Bessin, Cotentin, Limousin. Et, si nous 
nous reportons aux formes provençales en -m, dont 
r» instable faisait écrire tantôt Limousin, tantôt Li- 
mousi, l'analogie qui a amené Betueisin à côté de 
Belxieisis nous parait presque certaine. 



' Wacb, T, I, p. 68, T. 815. 
' Waob, t. I, p. les, T. 8580. 

• Wacb, T. I, p. 168, t. 4004. 

* Wack. t. I, p. 190, T. 4310. 

' Benoît, T. I, p. 48S, v. 11758. 
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§ 28. Le suffixe -ensfs dans le latin. 

De tous tes suffixes topoDymiques, -enais est 
sans comparaison le plus usité dans le latiD classique. 
Aussi s'est-il maintenu dans toutes les langues ro- 
manes, sauf eu roumain *. La théorie le plus géné- 
ralement admise sur l'origine de -ensis, c'est celle de 
^. BuooE*. Selon lui, -ensis est formé par l'adjonc- 
tion du sufBxe -ti- à -ent- : -ent-ti-s > -ensw. -ti- est le 
même suffixe que nous retrouvons dans le sufBxe to- 
ponymique -as, -atis'. 

L'adjonction de -ensia à des radicaux en -io, -ia 
donne naissance à un suffixe secondaire -iensis, tout 
comme nous trouvons -ianus à côté de -anus. Bono- 
niensis—Bononia a provoqué Atheniensis, Bomanien- 
sis, etc. 

Exemples de déi-ivés toponymiqnes ta -ensis 
dtt latin classiqaii: 

Alb«nsiB — Alba, AUensis — AlU (flttmen), AmanieDsis ■ — 
AmanoB (mons), Ambraclenala — Ambracia, Aniensis — Anien 
(flamen), Antiocheosls — Antlocbia, ApameDsIs — Apamea, Apol- 



' 11etxb-(.0bkb, Qramm. de* luigDM v 

■ KvHM'a ZeiUchr., T. TUI, p. Sfi. 

' LiNDiàT, Die Ut. Bpr., pp. 890 et 404 
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loniensis — Apollonia, ApoUonidensla — Apollonis, ArîminenBiB — 
Ariminnm, BabylonlensiB — Babylon, BedriacenaU — Bedriacnm, 
Beroecensis — Beroea, Berytensis, -iensis — Berytna, CffislnenalB 

— Cseoina, CarthaginieDsis — Carthago, Casllinensis, Gasili- 
nnm, Cillcieneis — Gllicia, CircejeuBîB — Circâji, Comensie — 
Comnm, Gorintbiensis — Corintbas, Cortonâosis — Cortona, Gre- 
tonsiB — Crata, EnneoBis — Enna, EpldamnenaiB — Epidamnoa, 
PicalenBia — Ficnlea, Genabensls — Genaba, Oennensis — Oenna, 
Gompbeneie — Qompbi, HalicarnasBensU — HaUcarnaasna, Ha- 
licyensis — Halicyœ, HeracleensiB — Heraclea, HercalanenslB — 
Hercnlaneam, HierocssarienslB — Hierocfesarea, HipponeoBia — 
Hippo, Hlapalensifl, -iensiB — HIapalia, Hiapanieusie — Hiapauia, 
Hyblenses — Hybla, iBaenais — Issa (iBoIa), IthaceuBJB — Itbaca 
(isola), LaodiceeoBie — Laodicea, LariBBeOBiB — LariBsa, Lavl- 
nienals — Laviniam, Lîparenala — Lipara (iBola), MediolaDsosia 
— Mediolannm, Megarensie — Megara, Melltenala — Melit« (iBola), 
MidteeoBeB — Midsenm, Mlaenenaia — Miaenam, Uitylenais — Ml- 
tylene, HntiDensis — Mntina, MntycenslB — Motyce, Mycalensis 

— Mycale, MycenenaiB — Mycena, Mylaeenala — Mylasa, Nar- 
nienaia — Narnia, Netinenaia — Netam, NicœenBÎB — Niciea, No- 
reosiB — Nora, OeensiB — Oea, OacensiB — ÛBca, Ostienals — 
Ostia, Fallenenais — Pallena, Patrenaia — Patr», PelleDflDsla — 
Pellene, PeloponneoBia — FelopoDneaaa — PbocEeeDala — Phociea, 
PiBanreDBiB — Piflannmi, PlnteeeDseB — Plat», PopoIonleiiBiB — 
Fopalonia, Praaenaia — Fraaa, PyrgeoBlB — Pyrgi, BegiUenBis — 
RegilloB (lacna), RbodlenalB— RhodoB, SabratensJB— Sabrata, Bar- 
dinenaia — Sardlnin, ScaptieDBis — Scaptia, ScodrenBiB — Scodra, 
Senensia — Sena, SlcceoBia — Sicca, SicilieDaiB — SicilJa, Bino- 
penaia — Sinope, BinnienBla — Sirniio, Solensia — Boll, Stratoni- 
cenala — BtratoDicea, Soblacenala — Soblaquenin, SynoadeDslB — 
Synnada, TagaBtenaiB — Tagaste, Tarraclnenais — Tarraclna, 
Tarsenaia — Tarens, TeanenBis — Teannm, TbeapieDBia — Tbe- 
spifE, TheaaaloQicenBlB — TheBBalonica, ThyrieDsia — Tbyrenm, 
TiciaeDBis — TlcinaB (flnmen), ToloBeosla — Toloaa, ToBcalaneD- 
sia — Tascolannin, UlabrenaJB — Ulabrae, UBcaneoBia — UBcana, 
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Vercellensie — Vercell», Viboneasis — Vibo, VolBinieneis — Vol- 
Binii. 

Dans le bas latin, -enais est d'un usage encore 
plus fréquent quedaosle latin classique. Les aucieunes 
cbartes et les documents latins de cette époque en con- 
tiennent à profusion des dérivés de ce suffixe. Un simple 
coup d'œil sur la division administrative de la Gaule 
suffit pour nous montrer que la plupart des noms de 
civitates, pagi, etc., sont formés à l'aide de ce suffixe. 
C'est ainsi que presque tous les noms des anciennes 
provinces et contrées de la France remontent à des 
dérivés en -ensia. 

Quant à -iensis, il est souvent, en bas latin, rem- 
placé par -ensis, ainsi que nous le montrent les exem- 
ples suivants: Campanensis, Cartagtnensis, Colonensis, 
etc., pour Campanienais, Cartaginienaia, Coloniermn, etc. 
M. BoNKET est d'avis que la suppression de cet -i 
antivocalique est due à un phénomène analogique 
plutôt que pbonétique*. Cela est aussi attesté par 
un autre fait, savoir qu'en français les dérivés à l'aide 
d'un suffise -is, provenant de -iensis, sont extrême- 
ment rares. 

Dans le document important connu sous le nom 
de NotUiœ provinciai-um et civitatum Galliœ, qui, selon 
M. LoNGKOK*, fut rédigé vers le début du V* siècle, 
nous relevons les dérivés suivants en -ensis: 

AgennensiB — AgrippineoBls — Âlbensis — Albigensis — 
AmbianeDSis — AptenBlB — AqaensiB — ArelatenslB — Ai^enta- 
riensiB — ArgentoiateneiB — AtareoBiB — Basiliensis — Bâuarneii- 



' K. fiomiET. Le latin de arég. de Tonra, p. 146, note 3. 
■ Texte de l'AIL hiat., pp. 18 et i«. 
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sis — BeterreDsis — BoDOnieneis — Barâigalensis — CabiloneD- 
flis — CamaraceDBÏB — CemenelensiB — Deensia — DinlensiB — 
EbrodoDeDsis — Ecolisnensis — Forojalienais — QeneveueiB — 
Iloronensla — LagdaDensis — LoteveDSls — MasBÎlieuBiB — Ma- 
tisconensia — MogontlaceoBU — Narbonensis — NemanBensla — 
RaorBcensiB — ReienalB — BigomagenaiB — Hotomageosls — 8a- 
liDenBiB — SanltiensiB — TarnacenaiB — Ucetiensia — VsUensU 
— Vapincensis — Vasiensia — Verodnnenaia — VeaontienBis — 
Vienoensis — ViDdoniBBeoBia — YlotieiiBiB. 

g 29. Le sufBxe -enais est devenu en ancien 
français -eis, en passant par ese. En provençal e s'est 
conservé, le sufBxe -ensis ayant abouti à -es, -es. Quant 
à. -eis, ce sufOxe s'est ou maintenu, représenté en 
français moderne par la graphie -ais, ou transformé 
en -ois, selon les différents dialectes dans lesquels -et 
subsistait ou passait à -ot. Après une palatale enfin, 
■ensis doit aboutir à -is. 

Notre exposé sur le suffise toponymique -ensis 
comprendra doue trois parties: 1° -oia, -ais, 2' -es, -ez, 



% 30. -eiti<-iscus. 

NoQB diacnterona ici d'abord le BaMze -eu < -iBcus, qii 
existe en viens français & c6U de -ets < -ensis. La forme fémi- 
nine de cet -eis est -esche, p. ez. 

angUis — angUsche 

daneis — danesche 

franceis — franceiche 

gatleis — gaUesehe 

j/rieis — griesche 

tieis — tiesche, etc. 

On rencontra qnelqnefois dans le latin ciaaalqne, comme 
dans p. ex. Daâtcus, F<Uisci, Syriteus, in infBze -ûchi, d'ail- 
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lenrB très rare, qui est de provenance grecque et correspondant 
an suffixe -toxoc de cette laagne. Or il y a nn saffixe ger- 
naniqne -tsc^, qai, dans le vienx baut allemand, servait à for- 
mer des noms de peuples, p. ex. arabise, diutisc, frenkisc, 
kriechisg, sartisc, spânisc, votokisc, etc. En allemand moderne, 
ce BQffixe est très commun scos la forme de -isck. Ces deux 
suffixes ont iA contribner à la formation de -îscus, qu'on 
trouve souvent dans des testes latins dn moyen fige formant 
des adjectifs de noms de peuples. M. W. Fœkstek* a cité 
les dérivés suivants: 

angîiseus — daâscus — daniscus — francitcus — gàUiscu» 
— gradsctts — provînnalisais — sarraciitiscus ^~ spaniscus, hispa- 
niscua — Ihtotiscus. 

En français les suffixes -eis < -iscm et -eis < -ensts se 
sont fondns en nu senl suffixe, les formes féminines en -esche 
ayant ^té remplacées de bonne heure par d'antres en -eisCe), 
■ms(e) par suite des masculins communs à ces deux snffixes. 
Une variante savante -esque reste pourtant toi^onrs en nsago 
dans le fî-ançais moderne, correspondant au suffixe italien -eaco, 
p. ex. arahesq'ue, harbaresque'. 

Notons encore ici francitcus, qui, de même que *francen- 
sis, forme qui n'a pourtant pas été relevée, aurait dû aboutir 
à *francis. Francàs doit être créé sur franc ou Fraïux par 
l'analogie d'antres dérivés en -m. 



> Voir anr oe aaMie: W. Willmahb, DeaUche OrammatUc, Abl. 3, 
p. 270 et BOiT. 

' Z. ÏVI, p. 348. 

' Fi^tthkb, onvr. cit., p. 1B3. 
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1. ~ols, -aïs. 
§ 31. Bépartition dialectale de -^ts et de -ais. 

La réfraction de -eiisis en -ois et en -ais est due 
auï mêmes lois phonétiques qui régissaient le déve- 
loppement de \'e tonique libre en latin. C'est ainsi 
que -fse du bas latin aurait dû donner régulièrement 
•ois dans les dialectes du nord-est et de l'est, tandis 
que -eis, -ais est la forme qui prévalut dans les dia- 
lectes de l'ouest. 

Or il est à observer qu'en français moderne, les 
deux suffixes -ois et -ais sont devenus tous deux 
vivants et indépendants l'un de l'autre. Au surplus, 
il est difficile de décider lequel de ces deux suffixes 
est le plus employé dans la dérivation des noms de lieux. 
C'est qu'ils se sont influencés l'un l'autre de bonne 
heure déjà, grâce surtout à la langue littéraire. D'au- 
tres circonstances aussi, qui dérivent tantôt de divers 
rapports intellectuels ou sociaux, tantôt du hasard, 
ont pu influer sur le choix des suffixes de dérivation. 

Le résultat de ces influences diverses, c'est que 
dans beaucoup de cas oîi l'on se serait attendu p. ex. 
à un dérivé en -ois, on se trouve en présence d'une 
forme en -ais, et vice versa. Souvent aussi, il arrive 
que le même dérivé prend alternativement les deux 
suffixes. Cela étant, l'on comprendra aisément com- 
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bien il est difficile de délimiter les espaces de l'un 
et de l'autre élémeat. Cependant, un examen détaillé 
de cette question nous montrera que les dérivés topo- 
nymiques en -ois sont en général propres aux dépar- 
tements de l'est, tandis qu'à l'ouest ce sont ceux en 
■ais qui ont prévalu. Qrace à l'influence de la langue 
littéraire, -ois semble avoir pris le dessus lorsqu'il 
s'agit de la formation des dérivés de noms de lieux 
français. 

Le développement de Ve tonique libre a été beau- 
coup discuté par les romanistes. M. R. Weigelt' a 
relevé, dans des documents latins du XII* siècle, des 
formes en -oi. Selon lui, la transformation de -ei en 
-oi eut lieu entre 1075 et 1100, dans le département 
actuel du Nord et dans la partie française de la Bel- 
gique. Ensuite, à certains intervalles, entre 1100 à 
1225, ce développement phonétique s'étend vers le 
centre, de l'est à l'ouest, en passant par les départe- 
ments suivants: Pas-de-Oalaie, Somme, Meuse, Meurthe- 
et-Moeelle, Haate-Mame, 8aône-et-Loire, Aisne, Oise, 
Seine-et-Marne, Anbe, Tonne, Côte-d'Or, Seine-et-Oise, 
Seine, Nièvre. 

Les études que nous avons faites sur les dérivés 
modernes en -oie, s'accordent avec les conclusions de 
M. Weioelt, excepté pour les départements du Doubs, 
de Saône-et-Loire et de Beine-et-Oise, ce qui tient 
peut-être à ce que les exemples nous font défaut sur 
ce point. 

M. Sucrier a dressé, dans le Grogbeb's Grund- 
riss^, une carte, où il a noté, d'une part les régions 



* 7ranz6*iobM m' «oa »' >Df Onind l&leiDiichei tTrkanden des 13. 
JnhTbandetto (Z. XI, p. 85— 106). 
■ T. I, Klrte X. 
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OÙ ei a passé à -oi, et de l'autre, celles où il est 
resté intact, A l'aide de cette carte, on pourrait 
tracer une limite, d'ailleurs forcément approximative, 
entre les territoires respectifs de -ei et de -oi. Cette 
limite semble devoir passer par les départements sui 
vants: Seine-Inférieure, Oise, Seice-et-Oise, Seine, 
Loiret, Loir-et-Cher, Indre. Quoi qu'il en soit, M. 
Sdchier a constaté que ces deux diphtongues se 
contrent à Paris, où, à côté des mots craie, monnaie, 
raide, il existe des formes telles que croie, monnaie, 
rcdde, fait qui a évidemment pu contribuer à faire 
admettre, à la même époque, ces deux suffixes dans 
la langue littéraire. 



g 32. Liste des dérivés en ~ois et en -als. 

Pour être à même de mieux embrasser nos ma- 
tériaux et d'en tirer les conclusions voulues, nous 
avons cru avantageux de répartir nos exemples des 
dérivés toponymiques en -ois et -ais en quatre grou- 
pes, et de les ranger selon la division départementale. 

Ces quatre groupes comprendront donc: 
1° Les dérivés topon. des dép. de l'est qui devaient 

prendre -ois. 
2° Les dérivés topon. des dép. par où passe la limite 

entre les régions dialectales de -ei et de -oi. 
Z" Les dérivés topon. des dép. de l'ouest dont le 

suffixe devait être -aia. 
i" Les dérivés de noms de lieux provençaux. 

Dans le groupe V nous avons rangé les dérivés 
de noms de lieux belges, de même que dans le groupe 
4° rentrent les dérivés topon. de la Suisse (romande). 
Nous avons aussi cité, parmi les anciens noms de pays, 
ceux qui nous ont paru particulièrement fréquents. 
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Départements de l'Est. 
Belgiqae. 



anvereois — Anvers. 
bruxellois — Bruxelles. 
gantois — Gand. 
hvtoia — Huy. 
M^ow— Liège. 
lutmuroia — Namur. 



Mileniois — Medenetensis. 

Vermandoia < Vircmandensia (Nord, Aisne). 

amandmtnï — St.-Amanâ-les-£au2. 

avesnois — A vesnes. 

baieuUois — Bailleul. 

caaselois—Casseï. 

dunkerquois — Dunkerque. 

graveiinois — Gra vélines. 

hazebrouckois — Hazebrouck. 

lillois— LiUe. 

mavheugeois — Maubeuge . 

merviUois — Merville. 

tourquennois — Tourcoing. 

valeTtdennois — Valenciennes. 

payais — Foix*. 

' L'habiunt de Poii ett appelé plai oommvDémeDt y«ithi«r. 
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Pas-de-CalaÎB. 



Artois < Airebatensis. 
Temois < Taruannensis. 
airois — Aire-s. -la-Lys. 
arrageois — Arras. 
audomarois — St -Orner. 
aveanois — Avesnes-le-Comte. 
béthunois — Béthune. 



hesdinois — Hesdin. 

lensois, ienots— Lens. 

lillérois — LiUeTS. 

montreuiUois, W£»rfrc«i/tow — Montreuil-s.-mer. 

Bouienoia „ ■ ■ « , 

aatni-jwiaîs — St.-Pol-8.-Tenioise. 



Amiénoie < Ambianensia — Amiens. 

abbevillois — AbbeviUe. 
crotelois — he Crotoy. 
hamois—'H.a.m. 

cayeuUais* — Cayeux-s-mer. 
doullennais — Doulleos. 
péronnais — Péronne. 
valéryguais — St. -Valéry-s. -Somme. 



' ftDoiBQnemeiit bohntit, Wacb; bolognoi* est rehit b 
JeluD Holinet, le fMa^irofa. 

* Ce dériTé m prODonce p»r lea bkbiUuita enx-mé 
diphtongue -ce. 
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Ardeimes. 


givetois-Qvfet. 




mezièrma — Mezières. 




mMots-Rethel. 




tournois -Tournes. 




vouzinois - Vouziers. 





ardennais — Ârdenaes. 

porcéannais — Château-Porcien < Portianua. 

sédanais ~ Sedan. 

Aisne. 

LcMnnoia, -aia < Laudunenais. 

Omoia-< Otmenais. 

Orceois, Orxoia < Orcenaia, Urcenaia. 

Tardenoia < TarduTtensis (Âisoe, Harne). 

copeaoifl— La Chapelle. 

chaunois — Chauny. 

io/ëroifi— La Fera. 

laonnùia, -aia, laudutuna — haon. 

ribemontois—Le Ribemont. 

saint-quentinois — St.-QueDtia. 

vervinois — Vervins. 

Soissonnais < Suessionenais — Soissons. 
hiraontuiia — Hirson , 
nouvionnais—Le Nouvion. 

Menithe-et-Moselle. 

Saintois < Sitentenais, Suggentensis. 
TouUia < TuUenaia - Toul. 
blamontoia — BlamoDt. 
tunéviUûia — Lunéville. 
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Yerdunoi8< Virdunenaia —Yeiàun. 
saint-mihidoia — St.-TiSJiùél. 

McMne. 
Astenois, Estenois < Stadunensis. 
Perthois <: Pertensis (Marne, Haute-Marne). 
Bernois < Bemensis — Reims. 
Châlonnais < CabUonensis — Cbalons-s.-lf anie. 
mamata — Marne. 
sézannais — Sézanne. 

Seine-et-Marne. 

mddois < Mddensis — Meaux. 
mdwioia, melQdunoi8<iMilidunen8i8 — VL'ti\\m. 
provinot3< Prww««nfiM ~ Provins, 
acinoïs— Seine-Port. 

Gâtinais < Wastinensis (Seine-et-Marne, Loiret). 
monterelais — Montereau. 



géromoia— (Jérardmer, 
btiasenais* — Bussang. 
rambwvélaia — Rambervillers. 
raonnais — Raon. 
remiremontaia — Remiremont. 

Haute-Marne. 
Omois < Odornensis. 
chauTnoniois * — Chaumont-en-Bassigny. 

' A côté ds ce dérivé, od trouTO «osai btaeettti, -Mi. 

■ Le OiautiHmtoit < Calvomontmuit = waa. payi de U Lomlna. 
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langrois - Langres. 
bourbonnais — Bourbonne-les-bains. 

Aube. 

Barrois<Barrert8iS'-Ba.T-a.- Aube et Bar-s.-Seine. 
bar-sur-albois, fcaraiôois— Bar-s.-Aube. 
briennois — Brienne. 
genninois—Qt. Germain. 
vendeuvrois — Vendeuvre-s.-Barae. 

Arcesaia < Ârciacensis. 
barséquanais — Bar-s.-Seine. 
nogeniais — Nogent-s.- Seine. 



graylois — Gray. 

Côte-d'Or. 
Auxois < Âlsensis, Alesiensis. 
Beaunois < Belnensis — Beaune. 
Duesmois < Duiamensis — Duesme. 
Lassais < Latiscensis. 

losnois— St.-Jean-de-Losne. 
moiitbardois — iAonthari. 
oscaroia — Ouche. 
sejnurois — Semur. 
setirroia — Seurre. 

Auxonnais, -ois — Auxoane. 
Dijonnais < Divionensis — Dijon. 
chiUillonnais — Chatillon-s.-Seine. 

Tonne. 
Auxcrroia < Autissiodorerms — Auxerre. 
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Tonnerrois < Tomodorensis — Tonnerre. 
toucyquoia — Toucy. 

AvaUonais^ — Avallon. 
Sénonaia < Senonensis — Sens. 

Nièvre. 
charitois — La, Charité. 
clamecycois — Clamecy. 
coenois ~ Coaae. 
verdigoia — Varzy. 

Nivemaia < Nivemenais — Nevers. 

Cher. 
«oncMToffi— Sancerre. 
sairU-amandinoia — St.-Âmand. 

uerzonnais — Vierzon. 
viUeguerais — Villequier. 

Sadne-et-Loire. 
Autunois, -ais < Augustodunen^ — Âutun. 
pierrois — Pierre. 

Chalonnais < Cabilonensis — Cbaloa-s.-Saône. 
Maçonnais < Maiiêconensia ~ ti&con. 

charolais— Charolles. 
louhannnais — Louhans. 
s(ionnais — Sologny. 

Rhône. 
arbreslois — Arbresle. 

* Antrefoi* l'AtKtloiê <^ABttl»ii»ii, Toir Lononon, Texte de I'AUm 
hbt., p. 94, note 6. 
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beUeviUois — Bellevllle. 
Lyonnais < Lugdunensis — Lyon . 

AUier. 

cussetoiê — Cusset. 
gannatoia — Ganaat. 
mcnilinois — ïïouliDS. 
saint-pourcinois — St.-Pourcin. 
vichys3<Àa, vichycatoia — Wichy. 

do^yoïmais — Donjon. 
monXluçonnaia — Montluçon. 
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U. Départements du Centre. 

Seine-Inférieure. 
bolbécais — Bolbec. 
caudebecquais — Caudebec-en-Caux. 
Aawais — Le Havre. 
liUebonnais — LiUebonne. 
rouennais — Rouen. 
vàUryquaia — St. -Valéry. 
yvetotaia — Yvetot. 

Sournois < Rotomagensis (Seme-Inf., Eure). 

caucAots — pays de Caux. 
dicppow— Dieppe. 
eudoi3 — Eu. 
fécampois — Fécamp. 

OiBe. 
Sellentois < SUvanectensis. 
Valois < Vadensis. 

clermontois — Clermont. 
compUgnois — Compiègne. 

balanais — Balagny-a.-Thérain. 

8eine-et-Oise. 
Pincesais, Pincerais < Pinciacensis. 
argenteuiUaia — Argenteuil. 
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arpqjmnais—Axf aion. 
mantais — VLantea. 
meulanais — Heulan . 
poiaaiaia — Poissy. 
veraaiUais ~ Versailles. 

Etampois < Stampmsis — Etampes. 

carrérois — Carrières. 

champenois — Champagne. 

/ertow— la Ferté. 

samt-germancns — St.-Germain-en-Laye. 

Seine. 

amiéraia — Ksmhifi%. 
monlreuiUois — Montreuil-sous-Bois. 
mncennois — Vincenoes. 

boulonnais — Boulogne-3.-Seine. 
«cs^en/ois— Nogent-s. -Marne. 

Loiret. 
Orléanais < Âurelianensis— Orléans. 
pUtiérais — Pithiviers. 

balgentiagwns — Beaugency. 
gvennoia—Gi&a. 
montargois — Montargis. 

I^ir-et-Ober. 
Biaisais, blésois < Bleeensia — Blois. 
Vendrais <. Findoctnwww — VendOme. 

Indre. 
issfddunois, iasoudunoia — Issoudun. 



,y Google 



m. Départements de l'Ouest 

Indre-et-Loire. 

chinonais—Ctanoa. 
lochois — Loches. 

Bure-et-Loir. 
Drouats— Dreus'. 
nogentais — Nogent-le-Rotrou. 

Dunois < Dunensis — Chateaudun. 
cM^udwRf}»— Ghâteaudun. 



Méresais < Madriacensis. 
brionnais—BrionnQ. 
vemonnais — Vernon. 

conchoie — Conches. 
pont-audeméroia — Pont-Audemer. 
gMî'Keôois— QuiUeboeuf. 

ColTadoe. 

caennaiâ— Caen. 
hontfteurais — Hontfleur. 



' LoiTOMON, Texte de l'Atl. 1 
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isègruxrais — Isigny. 

pont-l'évêquaia, ywwii^'scopois— Pont-l'Evêque. 

trouviUais — Trouville. 



Orne. 

Corbonnais, -oia < Corbonensie. 

alençonnais — Alençon. 
argentanais — Argentan. 
domfrontais - DomtVont. 
mortagnais — Mortagne. 

Hiémois < Oximensîs. 

bellêmois — Bellême. 
fertois—la. Ferté-Macé. 
fiérois — Fiers. 

Manche, 
avrowc/wis— Avrancbes. 
avranchinais — l'Avranchia, Avranches. 
tareniaMots— Carentan. 
couiançais ~ Coutances. 
granvillais — Gran ville. 
guemeaiais — Guernesey. 
jersiais — Sersiey. 
landais ~St.-Lo. 
mortainais — Mortain. 

cherhourgeois — Cherbourg, 
fiaiwi-iow — St.-Lo. 

Mayenne, 
craonnaw— Craon. 
mayennais — Mayenne. 

lavallois — Laval. 
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Sarthe. 
brutonnais — Brulon. 
mirais - St.-Cosmes-de-Vair. 
védacais — Vaas, 

fertois-lSL Perté-Beraard. 
fléchois — la Flèche. 

nie-6t- Vilaine. 
cancalaia — Caacaie. 
fougerais — Fougères. 
guerchais—la. Guerche-de-Bretagne. 
montfortais—TAontfori. 
redonnais — Redon, 
rennais — Rennes. 
servannais — St.-Serwàn. 

doiow — Dol. 

Côtea-du-Nord. 
dinannais — BïDan. 

guincampais, guincampois — Guincamp. 
lamballais — h&mbai\e. 
lannionnais — Lannion . 

trégorois — Tréguier. 
trémelois—Treniél. 

Finistère. 
ckâteaulinais — Cb&teaulin. 
léonTtais — St.-Pol-de-Léon. 



-Brest. 
casteHmois— Chateaulin. 
quimperlois — Qaimperlé. 
guimperoi*— Quimper, 
sainl-polois — St.-Pol-de-Léon. 
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Morbihan. 
houatats — Houat. 
joaselinais — Josselio. 
larientais — LorieDt. 
maUrais — Malestroit. 
niviUaccais — Nivillaa 
ploërmelais — Ploërtnel. 
quiberonnais — Quiberon. 
vannetaia—Yaauea. 

beUilms— Belle-Isle-en-mer. 
rocAois— La Roche- Bernard. 

Loire-Inférieure. 
dissonnaia — Clisson. 
crmsicais — Croisic, 
guérandais — Guérande. 
nanlais, nantoia — Nantis. 
potUchâtelais — Pontchateau. 
sévéracquais — Sévérac. 

Maine-et-Loire. 
cA(rfe(a»s — Cholet. 



soîtwîwrois— Saumur. 

Vendée. 
luçonnais, luçonnois — Luçod. 
sablais, sablaia-oUm.nais — 'Les Sables-d'Olton. 
tranchais — Ia Tranche. 
yonnais — Roche-s.-Yon. 

Deux-Sèvrea. 
Thmiarsais < Toarcensis, Thouars. 
breasuiraia — Bressuire. 
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wiortois — Niort. 

saint-maxentais — St.-K&xent. 
mellois — Melle. 

Vienne, 
Brtanfa»»< BrioceDsis. 
diâieUeraudaia, châteUerolaia — Chatellerault. 
loudunais, loudunois — honàna. 

mirebellois — Mirebeau. 

Charente. 
charentais — Charente. 
cognaçais —Cogn&c. 
confolentaia — Confolens. 

Angoumoia < Engolismensis — Angoulêrae. 
ségomacois — Ségonzac. 

Charente -Inférieure . 
brouageais — Brouage. 
^narandais — Uarans. 
marennaie — Marennes. 
rhétaiê — Ile-de-Ré. 
rockefoi-tais — Rochefort. 
rochelaia, rocMois — la Rochelle. 
royannais — Royan. 
saintais — Saintes. 
saintongeais — Saintonge. 

brivois — Brives. 
saint-jeannois — St.-Jean. 
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IT. Départements du Midi. 

Doubs. 

besançonnais — Besançon. 
niontbéliardais — Montbéliard. 

Jura. 
dOloi3 — Dôle. 
salinoia — SaXins. 
ckampagnolain — Champagnole. 

Ain. 
ambarrois — Ambérieus. 
bourgeois — Bourg. 
gexois^Qej.. 
revermontais ~ Revermont. 

Haute-Savoie . 
awHif(W3— Annecy. 
rochois—Xd. Roche. 

Albanais < AJhanensia. 
thotionais — Thonon-les-bains. 



fribourgeois — Fribourg. 
genevois < Geneverms — Genève. 
lausannois — Lausanne. 
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««M/cAôïeiois— Neufchatel. 
vaudois — Vaud. 
appemeUcàs — ÂppenzeU . 
bernois — Berne. 
lacernois — Lucarne. 
(essirtOîS — Tessin. 
zurichois — Zuric. 

Savoie. 

aixois — Aix-les-baios, 
marcAow — Les Marches. 
y ennois— Y enne. 

Vivarai8< Vivariensis — Yiviers. 
albanais — Albens. 
mauriennais— pays de Uaurienne. 
tarentai8—li3L Tarentaise. 

Isère. 
Viennois < VienneTtsis — VieDoe. 
grenoblois — Qr&XïO\)\&. 
murow — La Mure. 
(«rpinow— La Tour-du-Pin. 

bourgoinais — Bourgoin-et- Jallieu. 
voironnais — Voiron. 

Hautes- Alpes. 

Embrunais, -ois < Ebredunensis — Embrun. 
Gapençai8< Vapincensis—Qa.p. 
Rosanais < Rosanenais. 
briançonnais — Briançon. 
vallouisais — Vallouise. 

Drôme. 
IHois < Diensis—Qié. 



,y Google 



Tricastinoie < Tricastinensis — St.-Paul-Trois-Chateaux. 
Valentinois < VtUentinensis — Valence. 

cres((»«— Crest. 
ragnabertois—St. Rambert. 
/inois — Tain'. 

Alpee-Haritimes . 
antibois — Ântibes. 
cannois — CaoDes. 
niçois — Nice. 
pugétois — Puget-Theniers. 

mentonnais — Menton . 
tournonnais — Tournon. 

Basses- Alpes. 

dtgmow — Digne. 
castellanais — C&3tél\&xie. 

Var. 

draguignanais, drocenots— Draguignan. 

Ayw-ais — Hyères. 

aeynois—Seyne. 

brignolais — Brignoles. 

toulonnais — Toulon. 

Ctard. 

beaucairois — Beaucaire. 
nimois — Nîmes. 
uségois — Uzès. 

viganais — Le Vigan. 



' Afftr T*9ntHiii 996; ViUa Tingno 1064, Toir Diet-Up. i« dip. 
i4 ta DrÔme. 
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BouoheB-âa-Rhône. 
aixois — Aix-en-Savoie. 

camargimis — La. Camargue. 
marseiUais — Marseille. 
martégallais — Martigues. 
salonais—SalOD. 
iaraaconnais — Tarascon. 

Vauolnee. 
av^noKtiais — Avignon. 
cavaillonnais — CavailloD. 
mirebalais — Mirabeau. 
roussUlortnais < Boasilionenais — BoussUlon. 

Ijoire. 
st^hanois— St. -Etienne. 
montbrissonnais — Montbrison. 
roannais — Boanne. 

Ardèohe. 
privadois — PtW&b. 
lauragais — Laurac-le-Graud. 
saint-pérollais — St.-Péray. 

Puy-de-Dôme. 
amberiois — Ambert. 

clermontois, clermontais — Clermont-Perrand. 
riomcAs — Kiom. 
thiemois — Thiers. 

Cantal. 
auriUacois — AuriUac. 

Haute-Loire. 
brivadois — Brioude. 
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langadais — Langeac. 
yasingélais — Tssingeaux. 



mendois — Mende. 

Hérault. 

agalhois — Agde. 
fetfcrrots— Béziers. 
cauchois — Caux. 
c^oia — Cette. 
lodévois — Lodève. 
luneUois — Lunel. 
piscénois — Pézenas. 
saint-ponais — St. -Pons. 

Oreuse. 

atûmssonnais — Aubusson. 
guérêtoia — Guéret. 

Oorrèze. 

ussellois — Ussel. 

Lot. 

/^eocots— Figeac. 

souiUacoia, souiUaguaia — Souillac. 

gwrdonnais — Gourdon. 

ATsyron. 
mUlavois — Millau. 
ruthénois — Rodez. 
w«c/ra«cftois— Villefranche. 

aveyronnais — Aveyron. 
e^aalionnaia — Espalioo. 
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AtfHgeois < Albigensiê — Albi. 
gaiUacm — Gaillac. 
»j(er6oia — Viterbe. 

ca«(ro»»— Castre8-s.-l'Agout. 
rabastenais — Rabastens. 

Aude. 
Harbonnais < Narbonnenaia—'Sa.Tbomie. 
carcasaottnais — Carcassone. 

Prrénées-OrieDtales. 
Béarnais < Benekarnensia—Béarn. 
perpignanais — Perpignao. 
rivesaitais — Rivesaltes. 

iAnirtMOM — Thuir. 

Haute- Vienne. 
mi^nazaia ~ Magnac-Laval. 

Dord<^]ie. 
musaidanais — Mussidan. 
nontronnais — Nontron. 
sarladais — Sarlat. 
bergeracoia ~ Bergerac. 

Lot-et- Q'aronne . 
Agenais, -ois<:Agennen8i8 — Agen. 
marmandaia — Marmande. 
néracaia — Nérac. 
ionneinquaia — Tonneins. 

villeneuvois ~ Villeneuve-sur- Lot. 
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Tam-et-Garotme. 

moiaaagais, moissaquais — Moissac. 
montalbanais — Montauban. 

cas(eîsarrasin(ns — Castelsarrasin. 



mirandiiis — Mirande. 

auchois — Âucb. 
condomois — CoDdom. 
ledourois — Lectoure. 

Haute- Qar onne . 
cierpoia — Cierp. 

commingeoia — St.-Bertrand-de-CommiDf 
saint-gaudinois ~ St.-GaudeDS. 
valentinoia — Valentine. 

Ariège. 
lordadais — Lordat. 
saint-girotmais -~ St.-Girons. 

ariégecris — Ariège. 
dunois — Dun. 

Œronde. 

Bazadais, -ois < Basadenais — Bazas. 

Bordelais < Burdigalenais — Bordeaux. 

arcachonnaia — Arcachon. 

Uayais — Blaye. 

bourcaia — Bourg-s. -Gironde. 

caatrais — Castres. 

caudêranais — Caudéran. 

cubzagais — St.-ADâré-de-Cubzac. 
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fronsadais — Fronsac. 

liboumais — Libourne. 

réolais — la Réole. 

8a%Uernai8 — Sauterne. 

aémilionnais, saint-émilionnais ~ St.-EmiIion. 

brugeois — Bruges. 

saitU-paulois — St.-Paul. 

Landes. 
chalossais — La Chalosse. 
landais — Landes. 

dacquois — Daz. 

montoia — Mont-de-Marsan. 

Haates-Pyrénéee. 
bagnérais — Bagnères-de-Bigorre. 
lourdais — Lourdes. 
tarbais — Tarbes. 
aurais — Valle-d'Aure. 
barégeois — Barèges. 

Basses- Pyrénées. 
aranais — Val-d'Aran. 
bayonnaia — Bayonne. 
eaux-bonnais — Eaux-Bonnes. 
hasparrendaia — Hasparren. 
oloronais — Oloron, 
«spots — Aspe. 
palois — Pau. 



Oorse. 



bastiais ~~ Bastia. 
cortmais — Corte. 
sarténoia — Sartône. 
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CoIsBles fnBÇ»te«a. 
Oonstantiiie. 
bônois — Bône. 
constantinois — Gonstantîne. 
guelmois — Qaelma. 
pkilippevillm — Philippeville. 

Tunisie. 
tunisois — Tnais. 

Oran. 
moslaganemois — Mostaganem. 
oranais — Oraii. 

La Guyane. 
cayennais — Cayenne. 

Ooohînohine. 

saïgminais — Saigon. 

8t.-Pierre et Miquelon. 
snint-pierrois, 
miquelmnaia. 

Italie, E»p»gme. 
crémonais — Crémone. 
fiumorbais — Finmorbo. 
génois — Gêues. 
Uvoarnais — Livomo. 
pigtierollaia — Pignerol, 
san-marinois — San-Marin. 
san-rémois — 8aQ-Remo. 
turxaais — Tnrin. 
véronais — Vérone. 
aragonais — Aragon. 
barcelonais — Barcelone, etc. 
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Le résultat de notre enquête sur l'emploi respec- 
tif des sufïïxes -ois et -ais, peut se résumer en deux 
points principaux: 

1" Il y a une tendance manifeste à garder, à l'est, 
-ois, à l'ouest, -ais. Ainsi, à l'est, beaucoup plus des 
deux tiers' des dérivés de ces sufftxes que nous ve- 
nons d'énumérer ont pris -ois, tandis que c'est l'inverse 
qui se produit à l'ouest, où les deux tiers des déri- 
vés en question sont en -ois. Pour les dérivés des 
départements du centre en -ois et en -ais, ils sont à 
peu près égaux en nombre. 

2" Quant aux dérivés de noms de lieux proven- 
çaux, on serait tenté de croire que le suffixe -aie y 
prédominerait à cause du suffixe provençal -es. Pour- 
tant, ces deux suffixes y sont aussi ftéquents* l'un 
que l'autre. Au demeurant, nos recherches semblent 
avoir établi que les dérivés méridionaux formés à 
l'aide de ces deux suffixes, sont également susceptibles 
d'être répartis en un groupe oriental en -ois, et en 
un autre, occidental, en -ais. Ainsi, -ais prédomine 
dans les départements de l'ouest, p. ex. dans la CH- 
ronde, les BiiBBes-Pyr., les Hautes-Pyr., etc., et -ois, 
dans les départements de l'est: l'Ain, la Drôme, le 
G-ard, l'Hérsult. Il est pourtant évident que le choix 
des sufQxes -ois ou -aia, dans les dérivés toponymi- 
ques de la Provence, n'est très souvent que l'effet de 
circonstances plus ou moins fortuites. 



' Aiaai, en égtrd à la pmpoTtion entre l«a aafOies -oia < 
les dérivé* qne noaa venoaa d'éanmérer, se TéputiBsent de U n 



A l'ett: 158 dérlT., dont 108 en -oiâ et 15 
A l'oneat: 121 dériv., dont 83 en -a!» et i: 
Aa oentre: 43 dériT., dont 23 en •oi» et 19 
' Bar 181 dâriv., la moitié eiactement, 
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§ 33. Signification des suffixes toponymiques en -oit 
et en 'ais. 

Ed français moderne, les suffixes toponymiques 
•ois et -ais ne sont employés que pour former des 
adjectifs de noms de lieuz et de pays, et aussi, dans 
une large mesure, des noms d'habitants. En vieux 
français, ils avaient aussi pour fonction de former des 
noms de pays (voir ci-dessus les exemples commen- 
çant par des majuscules). 

As fournissent donc des exemples de la substantifica- 
tion des adjectif^ en -ensis, phénomène que nous avons 
traité § 3, Il va de soi qu'en français moderne ces noms 
de pays se sont conservés, quoique les suffixes -ois 
et -ais soient, dans cette fonction, morts en ce sens 
qu'ils ne servent plus à former de ces noms de pays. 
Ces dérivés, désignant en outre les habitants de tel 
ou tel pays ont pris, en même temps, la fonction 
d'indiquer l'habitant du chef-lieu de ce pays. Cepen- 
dant le besoin de différencier ces diverses acceptions 
se faisant sentir, on créa, par voie de dérivation se- 
condaire, de nouveaux dérivés. A cet effet, on eut 
recours à d'autres sufQxes toponymiques, fait que nous 
avons déjà montré en traitant les suffixes respectif 
(voir § 17). 

Ces suffixes étaient aussi très souvent employés, 
en ancien français, pour désigner certaines espèces de 
monnaies (Voir ci-dessous p. 96). 

Avant de passer outre, nous donnerons, aân de 
montrer ces diverses fonctions, quelques exemples 
tirés des anciens textes français: 
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Artois < Atrebatensis. 
Assez i ot CaabreziB et Artoia'-. 
Far tont Artois fait les barons mander*. 

Boulonnais < Bononimsis. 
Bandoins li FlamanB, li Bdmnois Gnions*. 
Gnion de Boulontim et Bernait de Bmbant*. 

Narbonnais < Narbonnensis. 
Et a Gaibert tôt Nerbtmoia dooa^. 
De loi tandront Baivier et Atementr 
Iferbanois avront joie*. 
Nerhonois sont, de la cité antie^. 

Hiémoi.s < Oximensis. 
Oiemes e sa grant terre oismeise, 
E li dax Ricfaart ont Falelse^. 

Li dos dota malt les borgels 
si s'en ata deaers Oismeis^. 

Roumois < Rotomagensis. 
E cens de Cbaas e Roemmeis 
De Sels, de Faleise e d'Oismeis ^''. 

' RiOm. DE ClMBBAJ, T. îéftH. 

' Ibid. T. 116I>. 

• Obson db BEàDïAlfl, V. 8241. 
' Ibid. T. 8310. 

^ Les Nabboitoaib, T. I, t. S63. 
' Ibid. T. I, ï. 740. 
' Ibid. T. I, ï. 6665. 

• Behoît, t. n, p. 607, V. 39984. 
' Wace, t. n, V. 1187B. 

" Benoît, T, III, p. *8, v. 88194. 
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Tôt c'a mandé as Boemeis 
ansi Â Bernard le Baneis^ 

En voici enfin quelques exemples, où les dérivés 
de ce genre désignent différentes sortes de monnaie; 

S'aréB de Colongoia .V. saos n miens*. 

Oncor ai ge nn setier de mensois^. 

Âiol a pris .c. livres d'orlenois*. 

Plus paet deapandre chascnn jor estalUns 
Que nos ne fomes iornois o parisis^. 

§ 34. M. Plattner, dans l'article cité ci-desBOS, a 
essajé une méthode parement grammaticale, pour ainsi dire, de 
démêler ta part de -où et de -ais. It y a, dans son eiposé, beau- 
coup de vrai et des parties intéressantes, senlement le cSté histo- 
rique da développement de ces suffixes a été trop négligé. An reste, 
la pins grande partie des exemples dont il se sert poor arri- 
ver A ses fins, sont des dérivés de noms de liens non français. 
M. FLATTNia base sa théorie snrtont snr les denx faits sni- 
vants. Il constate d'abord que certains radicans on certaines 
consonnes finales semblent favoriser -ois, tandis qae d'antres 
préfèrent -ais. Et, en second lien, il remarque qne certaines 
voyelles appartenant à la syllabe qni précède immédiatement 
le snffixe en question, amènent dans certains cas ois, dans 
d'antres -ais, donc nne espèce de dissimilation. Or le gram- 
mairien allemand construit snr ces deux observations font un 
système de règles et de paragraphes, dont la portée est pour- 
tant atténuée par de nombreuses exceptions, ce qui pronve 

■ Ibid. T. I, p. 555, t. 13T4S, 

' Aiol, t. S43. 

> Les Makbokkaib, T. I, t. 2565. 

* Aïoi, T. 8842. 

' Les Nabbonhaib, T. I, t. 1965. 
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qu'une telle division est, sinon inutile, du moins presque im- 
possible à établir. Nous allons exposer ici sommairement le 
contenu de l'article de M. Plattnee. 

Selon Ini, -ois s'attache à des radicaux terminés en une 
spirante palatale douée: arriégeois — liégeois — maubeugeois, on en 
nne spirante palatale forte: ardéchois — auchois — rockots. Au 
premier groupe appartiennent les nombreux dérivés en -berg et 
et en -bourg: cherbourgeois — umrtmbergeoia. Les noms de lieux 
dont la dernière syllabe contient un e ouvert ou fermé, uu t 
00 un V, prennent -ois. Les exemples qn'offre ce groupa sont 
très nombreux: aùcois — breslois — dieppois — lodévois; anniçois 
— nîmois — tanisois; béthunois — namurois — sémurois. 

Les noms de lieux en -on et en -onne se dérivent à l'aide 
de ais: alençoanais — bayonnais — lyonnais. Le suffixe -ais 
sert aussi à la dérivation de noms dont la syllabe qui précède 
le snfBxe contient à ou i: coutançaia — maniais — nogentais. 
Sous cette régie, il faut aussi ranger le suffixe germanique 
•land: finlandais — hollandais, etc. Des combinaisons com- 
me -anais, -annais, -alais, -olaiii abondent: albanais — 
dinannais — roannais; cancolais — mirébalais ; beaujolais — 
réolaii. Une I mouillée amènerait toujours, seloo M. Flattner, 
-ais: marseillais — versaiïlais. 

Nous avons vouln donner, par ce résumé, une idée de la 
métbode de M. Plattner, laquelle, pour n'être pas sans mérite, 
n'est pourtant pas applicable à nu exposé historique. 



% 35. Adjonction du suffixe à. un radioal latinisé. 

Nous citons dans ce paragraphe des dérivés sa- 
vants qui remontent directeihent à un radical plus ou 
moins latinisé. (Cf. ^ 18 et 25). 

agalhois — Agde (Hérault) < Âgatha. 
ambarrois — Ambérieus (Ain) < Ambariaais. 
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audomarois — St.-Omer (Pas-de-Calais) < S. Audomarus. 
baralbois — Bar-s.-Aube (Aube). 
barséquanais — Bar-s.-Seine (Aube). 
biterrois — Béziers (Hérault) < Siierris. 
brivadois — Brioude (Haute-Loire) < Brivate. 
castellinois — Chateaulin (Finistère). 
laudunois — Laon (Aisne) < Latidunum. 
meldms — Meaux (Seine-et-Marne) < Meldis. 
melodunois — Keluo ( „ ) < Melodunum. 

mirebeUois — Mirebeau (Vienne) < Mirahelium. 
morUalbanais ■— Montauban (Tarn-et-Gl-aronne) < Mans Àl- 

banus. 
oacarois — Ouche (Côte-d'Or) < Oscara. 
pâlots — Pau (Bd.sseS'Tyr.).< Palum. 
inscenois — Pézeaas (Hérault) <Pi5(!CTtos. 
pUuérais — Pithiviérs (Loiret) < Pitkueris. 
porUépiscopois — Pont-l'Evêque (Isère). 
ragnabertois — St.-B:ambert (Drôme) < S. Bagnaberttis. 
mthénois — Rodez (Aveyron) < Ruthenis. 
stéphanois — St.-Etienne (Loire) < S. Stephamts. 



§ 36. Formation de suffixes secondaires à l'aide 
de -ois, -ais. 

Beaucoup de dérivés semblent au premier coup 
d'œil être formés à l'aide d'un sufSxe secondaire, mais, 
en réalité, on verra que l'élément étranger qui est 
venu s'ajouter au suf&ze est dû soit au mot primi- 
tif latin, soit à un cas oblique du nom de lieu res- 
pectif en ancien français. Dans d'autres cas, au con- 
traire, on est obligé d'admettre une influence analo- 
gique de noms de lieux dont les derniers éléments 
avaient cessé, de bonne heure, de se prononcer. 11 
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est d'ailleurs souvent très difficile de donner une ex- 
plication quelconque de l'origine de certains dérivés, 
tellement ils ont subi de transformations pendant le 
cours des siècles, grâce aussi aux influences savantes. 
Nous ne ferons ici que toucher à quelques cas plus 
particulièrement intéressants, étant donné que pour 
être à même de traiter à fond les dilïérentes sortes 
de méprises sur le suffixe et de méconnaissances du 
radical, il eût fallu disposer de matériaux bien plus 
c(insidérables que ceux que nous avons mis à profit 
pour cette étude. 

Ainsi, dans les dérivés suivants il y a lieu de 
supposer des suffixes secondaires: graylois — Gray < 
Gradiacus, martégallais — Martigues < Marticum, isé- 
gnarais — Issigny < îsigneium, vichyasois, vichycatois — 
Vichy, etc. 

Par contre, dans p. ex. vannetais — Vannes < Ve- 
netis, c'est l'influence de la forme latine qui l'a em- 
porté. 

Dans tournois — Tours (Indre-et-Loire) et thiemois 
— Thiers (Puy-de-Dôme) < Tiemum, ainsi que dans cm- 
folentais — Confolens (Charente) < ConfluetUes, la con- 
sonne intercalée entre le radical et le suffixe est due 
à d'anciennes formes obliques comme Tourn, Tiern, 
CoDfolent. Ces formes sont donc en quelque sorte 
régulières. 

arrageois, uzégoia. 

Uségeois qui désigne l'habitant d'Uzès (Gard) < 
Uœtium\ est formé sur l'ancien nom Uzege* < Uceti- 
cum. L'explication de arrageois -~ Anas (Pas-de-Ca- 



1 II ; » le dérivé Vctcnitû, toit LoitoNON, Qéogr. d« U Qanle 
1 VI siècle, p. H9. 

' LoKQNON, Texte de l'AU. hiat., p. 157. 
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ïais) < Mrebates offre plus de difBcultés. On pourrait 
se servir, à cet égard, de l'analogie qu'offre p. ex. 
alMgeois < Albigensis — Albi (Tare), cependant il nous 
semble plus probable que nous avons affaire ici à 
une forme Arroge, analogue à Uzege, d'où arrageois. 
Or, s'il n'existe pas à'ArraHcum dans le département 
du Pas-de-Calais, il y a en revanche une localité de 
ce nom dans le département de l'Ârdèche, qui a per- 
sisté dans le nom de la petite ville d'Arras, cant. et 
arr. de Tournon. 

fronaadais, langadaia, haspar rendais. 
Ainsi s'appellent les habitants de Fronsac (Gi- 
ronde) < Frontiaciis, de Langeac (Haute-Loire) et de 
Hasparren (Basses-Pyr.). Le d intercalé entre le ra- 
dical et le sufûxe de ces dérivés, ne peut s'expliquer 
que par l'analogie de p. ex. Basadensia > bazadais ou 
bazadma — Bazas (Gironde). Eudois de Eu (Seine-lof.) 
postule une forme * Audensis de Audum. Dans châtel- 
teraudais — Chatellerault (Vienne), lordadais — Lordat 
(Ariège), sarladais — Sarlat (Dordogne), le d provient 
des formes latines CasteUum Araidi, Lordadum, Sar- 
laium. 

mofUerelais, pontchâtelais. 
Ces deux mots dérivent de Montereau (Seine- 
et-Marne) et de Pont-Château (Loire-Inf.). L'i, qui 
précède le suffixe, est due aux formes latines en 
■eilum. 

cubzagais, toucyquoia. 
Les noms de lieux en -acum, -iacum sont sou- 
vent formés d'une manière plus ou moins irrégulière. 
C'est qu'ils ont subi, dans certains cas, l'influence des 
dérivés provençaux correspondants. P. ex. cubzagais — 
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St.-André-de-Cubzac (Gironde), en prov. cubzagués, 
iauragais — Laurac-le-Grand (Ardèche), souillaguais — 
Souillac (Lot), etc. 

Quant aux formes telles que clamecycois — Cla- 
inecy (Nièvre) < Clamiciacus, toucyguois — Toucy (Yonne) 
< Tociacus, valéryquais — St. -Valéry (Somoae) — S. Va- 
leriactts, elles ont évidemment été influencées par la 
palatale de •iacum. Maraquais — Marais et tonneinquais 
— Tonneina (Lot-et-Garonne) sout probablement dus, 
eux aussi, à une influence analogue. Védacais — Vaas 
(Sarthe) remonte à un dérivé de Vedacium. 

germinois, nmandinoia. 
Des dérivés du type aaint-quentinoia — St.-QuentiQ 
(Aisne), Ban-marinois — San-Marino, ont dû contribuer 
à. la formation de i/erminOTs ' — St.-Germain (Aube), et 
gaudinois — St.-Qaudens (Hte-Garonne). Ceux-ci ont, 
à leur tour, influencé saint-amandinois — St.-Amand 
(Cher). Thuirinois — Thuir, vouzinois — Vouziers offrent 
d'autres exemples d'un allongement analogue du suffixe. 
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§ 37. En provençal, ancien et moderne, -ensis 
a donné -es, -es, -ez, -et, etc. Ce suffixe se com- 
porte tout comme -ois, -ais en français. Ainsi il a 
créé, dans l'ancienne langue, un grand nombre de 
noms de pays, tandis qu'en provençal moderne il n'est 
employé que pour former des noms d'habitants et des 
adjectifs de noms de villes, etc. 

Nous commencerons par citer quelques noms de 
pays formés à l'aide de ce sufBxe. 

Agathensis > Agadès. 
Âgennensis > Agenès. 
Albigensis > Aïbigès. 
Aquensis > Aiguës. 
Basadensis > Bazadis. 
Bavartensis'^ Tabartis. 
Biterrensis > Bederrès. 
Bvrdigalmais > Bourdeîés. 
Carcassensis > Carcasses. 
Ebredunensis > Embrunés. 
Feniolelensis l^- FenùuiUedè». 
Formais > Forez. 
lAtgdv.nmti8 > lAounés. 
Oscarensis > Oscheret. 
Beâenais '> Sazis. 
Begensis > Riez. 
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Eodanenais > S^Minnee. 
SagensU > Séez. 
Sub^antvmensie > Sustansonez. 
Tdonenm > Teunè». 
Tbrtnenm > Tournis. 
Viennensis > Tîntes, Viané». 
Virdunensû > Terd*nés. 
Vivarien8%8> Vivarés. 



Dérivés en -es, -eso de noma de lieux provençaux. 



aragounés — AngOD (Ande). 
armagnagvéB — Armagnac (Gers). 
aspés — Aepe (Basses-pTT.). 
astaragués — Astarac (Gters). 
nl^ — Apt (VanctaBe). 
auchés — Anch (Qers), 
auxounés — Alzonne (Aad«). 
hagardes — Bagard (Gard). 
baiounés — Bayonoe (Basses-Pyr.). 
harjaqttés — Barjac (Gard), 
barrants — Barran (Gers), 
barras — Barre (I^ozère). 
bèl-lougués ~ Bwaiien (Arléga). 
bergeiragtiés — Bergerac (Dordogne). 
heu-fourtés — Beanfort ( Jnra). 
bréu«és — Bréau (Gard). 
brieudés — Brionde (Hante-Loire). 
cantaUs - CaDtal (Dép.). 
carsinés — Qnercy (Lot). 
casalés — Gazais (Tarn), 
cassagnotiUs — Gassagnoles (Gard), 
castra — Castres (Tarn). 
chanagMés — Chanac (Lozère). 
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etarnumntés — Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 

cùumengés^he Comlnge (Hante-Garonne). 

couitgiiés — Conqnes (Aveyron). 

erestés, cretouM — Crest (Drôme). 

ctAzagvés — St.-André-de-Cnbzac (Gironde). 

dav^anés - Davejan (Aude). 

iies - St.-Dier (Pnj-de-Dôme). 

eiss^ — Eysses (Lot-et-Garonne). 

euKés - Elne (I^.-Or.). 

fabrezanéi — Fabrezan (Aade). 

fmjawis — Fanjeaox (Ande). 

ftrrvxsaguis — FerrcBae (Hérault). 

jIourosfMÔ — Florac (Lozère). 

garlinés - Garlin (BMaes-Pyr.). 

gignaqvés — Oignac (Bonches-dn-Bhône). 

gimomXét, gimmé» - Glmont (Gora). 

gmniaàit — Gontand (Lot-et-Garonne). 

prenoufcWs — Grenoble (Isère). 

Jani^ — Landes (Dép.). 

latrfrtgtris — Lantree (Tara). 

làbmréa — Lectonre (Gère). 

Iffudni^ - Lodève (Héranlt). 

Joar(«« — Lourdes (Hantes -Pyr.). 

lucAounés — Lnchon (Hante-GarouneJ. 

marmcadéa — Maraumde (Lot-et-Garonne). 

mara&héa — Marseille (Bonches-dD-BhSne). 

matiéubét — Massenbe (Gers). 

masaihargués — Marsillarg:ne8 (Gard). 

maugo*irés - Mangnio (Hérault). 

metrueisWs — MeymeiB (Lozère). 
meniéB — Mende (Lozère), 
mçnerii^s — Minerve (Héranlt), 
mmxssag^és — Moissac (Tam-et-Oaronne). 
moHnt-attban^s — Montanban (Tara-et-Garonne). 
motintotKltfs - Montant (Ariège). 
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mmtnt-fimrtés ~ Montfort (Anje). 

Htouftt-ovleirét — MontouUen (Héranlt). 

tiumriassés — Moriez (6oncheB-dii-Rh6n«). 

naviés — K&ntes (Loire-Inférieure). 

navalkéB, navat^s — Navailles (BasseB-Pyr.). 

ottlerouttés — Oleron (Ghsreiite-InKrieure). 

ourgnagjiés — Orgnac (Ardetmes). 

jxUés — Pan (Baaaâs-FTr.). 

pazioulés — Paziols (Aude). 

pougés — Pny-en-Velay (Hante-Loire). 

pùuntagués — Poutacq (BasBeB-Pyr.). 

pouzoulés — Ponzols (Héranlt). 

rabastttt^s ~ Babastena (Tarn). 

ribàragués — Ribérac (Dordogne). 

salés - La SaUe (Gard). 

sarlaàés — Sarlat (Dordogne). 

severaguéa — Sévérac (Loire-Inférienre). 

siranés — Slran (Cantal). 

sourezés — Soréze (Tarn). 

sant-lUiunsés -~ St.-Lions ( Basses- Alpes). 

sani-powUs — St.- Pons (Héranlt). 

foKrnof H^s — Tomac (Oard).- 

vKÏ-murés — Vielronr (Tarn), 

vtmnmnês — Voiron (Isère). 

ctubroun^s — Vëbron (Lozère). 

rwdanéa — Rodez (Aveyron). 

Le sufBxe -es est aussi employé eo provençal 
moderne pour dériver des noms de pays et de villes 
situés hors de France. P. ex.: 

barcilounés, baveirés, calabrés, irlandés, maUéa, 
mUanés, oulandés, suedéa, etc. 
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3. -Is. 

§ 38. Après une palatale, -eiisis doit donner -is. 
Toutefois, ce suffixe est peu fréquent, -iensis ayant 
été remplacé par -ensis déjà dans le latin vulgaire 
(voir p. 63). On a aussi substitué d'autres suffixes 
à -is, le plus souvent -ois ou -ais, quelquefois -m {voir 
I 27). 

En ancien français le suffixe -is est resté en 
usage dans les dérivés suivants: 

BeUovacensis > Beauvaisis. 
Camaracensis > Cambraisis. 
Parisiensis > Parisis. 
Tomacenais > Tournaisis. 

Arârésis et Calatsis sont formés par analogie 
sur les dérivés précédents. 

Ces dérivés ont été employés pour désigner le 
pays. Autrefois ils désignaient probablement aussi l'ha- 
bitant, ce qui ressort de l'exemple suivant: 
Assez i ol Caubrezis et Artois 
Et BraibençoDS, s'i ot niolt Champenois^. 

La forme parisis désigne le pays autour de Paris : 
Et Parisfi et trestot EstaDpois*. 
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On l'emploie très souvent pour désigner une 
espèce de monnaie, ainsi on parle de doubles parisis 
et de petits parisis. 

N'ftvrai aor vos vailUnt on parissi^. 
Jamais ne m'en sera qui valle nng paresis*. 

Â côté de Parisis, nous trouvoos une forme en 
■ie, p. ex.: 

Paris e Parisie e qoantqn'i apendelt* 
E Farine ont non Lntece*. 

Cette forme doit être influencée par les noms de 
pays en -ie, par es. Normandie, Picardie, noms for- 
més par analogie avec Italia, Grsecia, mais avec une 
accentuation différente -ia '. M. Meyer-LObke cite Alle- 
mandie, forme relevée à côté â'Alïemagne en ancien 
français. Nous avons d'autres exemples qui montrent 
ce fait, p. ex. 

Anglesie pour Angleterre: 

Tnt dreit ae Ângleia fais aigler 
Là preudraa port en Anglesie'. 

Beaucie pour Beauce: 

En Beauisie ne en Eetampeis^. 



' XiBs Narbohhaib, V. 1786. 
■ Cbbt. au Cyohb, V. HSbb. 

* Waob, t. t., p. 66, V. 469. 

* Wacb, t. n, p. 8D. T. S9. 

* Mbiui-Lub», Qnm. dea Ungne* rom., T. 11, pp. 196—7. 

* Bbhoït, t. I, p. ne, T. 994. 

' Besoît, t. 1, p. 363, T, 5169. 
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Ferais pour persan dépend peut-être de Persie: 

A l'amirant, qui sire est des Partis *. 

Tornez s'en est li amiranz persis'. 

Dans le même texte, on trouve aussi persois pour 
persan. Il est du reste possible que nous ayons af- 
faire ici à une analogie causée par aràbi, ar(^. 



< Lia NAiBomwB, t. 470S. 
• Ibid., T. 1, T. MB3. 
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Index alphabétique des dérivés toponymiques 
contenus dans cet ouvrage. 

I. Dérivés français. 



AbbeviUoiB . . 70 


ambertoiB 


. 86 


aptéBien . . 


. 45 




amiénois . 


. 70 


arabi,-B, . . 


. 107 


acerrain ... 16 


ammonien 


. 40 


aragonaiB . 


. 91 


adonrien ... 35 


andelysien 


. 34 


aranaiB . . 


. 90 


africain ... 16 


andoorran 


. 28 


arboÎBien. . 


. 34 


agathoia . 87, 96 


andnzain . 


. 15 


arbosien . . 


. 34 


a£enaiB,-ois . 88 


augérien . 


. 34 


arbreBloiB . 


. 74 


agly .... 20 


angevin 52 


53,54 


arcachonnais 


. 89 


aignes-mortain . 15 


angleiB . 


. 64 


arcosais . , 


. 73 


airoiB .... 70 


anglesie . 


. 106 


ardéchois . 


. 96 


aixoiB . 84,86,96 


angonmois 


. 82 


ardennais . 


. 71 


ajaccien ... 34 


angoamoisin 


37,52 


ardrésien . 


. 38 


alaisien ... 34 


anniiceien 


. 26 


ardréBis . . 


. 105 


albain .... 16 


annëcien . 


. 26 


arédien . . 


. 40 


albanais 83,84,96 


anniçoiB . 


83,96 


arétin . . . 


. 56 


8lb«naBsien . . 35 


annonéen 


. 24 




. 79 


albigeois . . 88, 99 


antibois . 


. 85 


ai%ent«nillaia 


. 76 


alensonnais . 79, 96 


antlochien 


. 37 


ariégeoiB. . 


. 89 


aléaien ... 34 


antipolftaiD 


. 23 


arlésien . . 


. 45 


algérien ... 35 


antonin . 


. 56 




. 16 


aUemandie . . 106 


antraignin 


. 54 


arpiûoiuiaia . 


. 77 


alréen .... 24 


anversois 


. 69 


arrageois 70, 


»8,99 


alrien .... 24 


aoBtain . 


. 14 


arriégeoia . 


. 96 


amsndinois . . 69 


appaméen 


. 24 


artésien . . 


. 37 


ambamis . 83, 96 


appenzellois 


. 84 


arteslu . . 


. 60 
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artisien 37 


39 


40 


baralbois 


73,97 


biavialen . 


38,40 


artois . 37 


70 


94 


barbezilien 


. 42 


bÏBOntin . 


. 56 


aBniéroia . 




77 


barcelonaiB 


. 91 


bisqnayen 


. 24 


aspois . . 




90 


barégeoÎB 


. 90 


biterroie . 


87,97 


asteooiB . 




72 


barrisien . 


. 37 


blaisoiB . 


. 77 


aBBjrieu . 




37 


barrote . . 


37,73 


blamootoiB 


. 71 


athéDieu . 




37 




73,97 


blayaiB . 


. 89 


atnrin . . 




56 


bar-Bar-albois . 73 


bléBOiB . 


. 77 


anbagnien 




36 


bastiaiB . 


. 90 


bocain 


. 15 


anbanien . 




36 


baDgeoiB . 


. 81 




. 54 


aabeUÎD . 




18 


bayenalD, -ai 


D . 32 


bolbécais . 


. 76 


anbussonnai 




87 


bayonnais 


90,96 


bolognois 


. 70 


aDChOÎB . . 


89 


96 


bazadais, -oi 


89,99 


boloneia . 


. 70 


aadoéanieD 




40 


béarnaiB . 


. 88 


bÔnoiB. . 


. 91 


andomarois 


70 


97 


beaacaîrien 


. 35 


bordelais , 


. 89 


aDtielHen 




40 


beancairoiB 


. 85 


borrio . . 


. 54 


aunisien . 


34 


43 


beaacie . 


. 106 




. 38 


aarillacDiB 




86 


beai^olalG 


. 96 


booleDoiB . 


38,70 


anrols . . 




90 


beaanoiB . 


. 73 




aiiBcltaln . 




33 


beanvaisieD 


38, 40. 




94 


antunois, -a 


B '. 


74 


44 


57,58 




. 73 


aaxerroiB 




73 


beanvaiBin 


. 58 


boorcaia . 


. 89 


anzoÏB . . 




73 


beanvaisiB 


38,57 


bonrgeoÎB 


. 83 


aosonnais, 


ois 


73 




105 


bourguBao 


. 29 


avaloia . 




74 


beau vois in 


. 58 


bourgoioaiB 


. 84 


avallonaiB 




74 


béfortÎD, -air 


. 22 


brabantin 


. 54 


avesnoiB . 


69 


70 


belfortain 


. 23 


brandean . 


. 20 


aveyroDDaiB 




87 


bellêmois 


. 79 




. 81 


avignonnalB 




86 


belleviUoiB 


. 75 


breatois . 


80,96 


arraDcliais 




79 




. 16 


brelolien . 


. 40 


avraDchin 




50 


bellilois . 


. 81 


breuchlD . 


. 20 


avraDCbinai 




B 


béotien . 


. 37 


brlançaiB . 


. 82 




'5i 


79 


bergeracois 


. 88 


briaoçonnaiB 


. 84 


avrancinais 




53 


bergOBieu 


. 40 


brieniiois . 


. 73 


axéen . . 




26 


bernayen 


. 24 


briesien . 


. 43 


ayéen . . 




26 


bemoiB . 


. 84 


brignolaiB 


. 85 


BabylonieD 




37 


besançonnai 


. 83 


brionnais 


. 78 


bagnérais 




no 


besBin . . 


. 50 


brivadois 


86,97 


baienllols 




69 


beasineiB . 


. 52 


brivoiB . 


. 82 


balanais . 




76 


beBsinoiB . 


. 52 


bronageais 


. 82 


balgeotiaqa 


ii'. 


77 


béthanois 


70,96 


brngeoiB . 


. 90 
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brulonnaÏB 




80 


castelsarrasinoia 89 


choletais . 


. 84 


brDxelloiB 




69 


castrais . . 88, 89 


cicUien . 


. 37 


bngésiea . 




44 


castrogonthérien 40 


cierpoiH . . 


. 89 


bnBsenais 




72 


castrothédoriclen 40 


cistercien 


. 41 


bassBiiet . 




72 


catalan . . . 


28 


clamecjcois 


. 74 


Cadnrcien 




40 


catésien . . 43, 45 


clermontois, 


ais 76 


caeDDaiB . 




78 


cancliois . . 76,87 




86 


calaiBien . 




38 




76 


clicbien . 


. 34 


cftlaisiB . 




105 


candéranais . . 


89 


clisaonnaiB 


. 81 


calédonien 




36 


caadréBien . 


45 


clnnisien . 


. 44 


camargaais 




86 


cant«ré8isD . 


38 


cognaçais 


. 82 


cambraiBÎBii 


38.44 


cavaillonnais 


86 


colongois 


. 95 


cambmisin 


58,59 


cayennaÎB 


91 


colambérien 


. 41 


cflmbraisiB 


38.44 


cayenllais 


70 


colomérien 


. 41 




58. 106 


celléen . . 


26 


commercien 


. 34 


cambraaine. 


eslDe, 


cettoiB . . . 


87 


commlngeois 


. 89 




69 


chalonnaiH . 


74 


contpiégnols 


. 76 


cambrisien 


38,40 


ch&lonnais . 


72 


comUdin . 


. 54 


caocalaiB 


80,96 


cbaloBBals . 


90 


con chois , 


. 78 


candien . 


. 37 


chalossin . . 


54 


conUéen . 


. 25 


cannois . 


. 85 


chambérien . 


34 


condonoiB 


. 89 


cantalien 


. 36 


chambrolain . 


15 


conflentin 


. 23 


cap-corBia 


. 54 


champagnolais 


83 




capellois . 


. 71 


champenois . 


77 


constantiooit 


. 91 


capoaan . 


. 28 


champsanrin 


54 


corbonuais. 


ois 79 


cappadocien 


. 37 


chaptésien . 


45 


corinthien 


. 37 




B . 88 


charentais . 


82 


corrézien . 


. 35 


carentanaiB 


. 79 


cbaritois . . 


74 


corsicain . 


. 16 


cannansain 


. 15 


cliarolais . . 


74 


corténais . 


. 90 


carmaDBieD 


. 35 


chartrain . . 15, 16 


cortoriacin 


. 56 


carolopoUtai 


u . 33 


châteaudnnois 


78 


cosain . . 


. 21 


carpentrassi 


en . 35 


châteaalinaiB 


m 


cosin . . 


. 21 


carré rois 


. 77 


châtellerandais 


82 


coBnofs . 


. 74 


carthaginois 


. 37 




99 


uosteniineis 


. 52 


casselois . 


. 69 


châteUerolais 


82 


cotentin . 


. 50 


castellain 


16,28 


cbâtillonnais 


73 


cotentinois 


. 53 


caBtellan 


. 28 


chatoQsien . 


43 


coartMvoisie 


D . 43 


castellanais 


. 85 


chanraontoîs 


72 


cousin 18, 


20. 21 


CâBtellinoiB 


80,97 


channois . . 


71 


contançais 


79.96 


castellorieD 


. 42 


cherbonrgeoiB 7 


9,96 


conzean . 


. 20 


caste Inaudai 


ie 


1 34 


chinouais . 


78 


coQzeron . 


. 20 
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couzon. 


. 20 


dnrocasBien 


. 41 


franceia . 


64 


65 


cozBDne . 


. 20 


Eanx-bODnaiB . 90 


friboargeoie 




83 


craoDoaiB 


. 79 


ébroïcien . 


. 41 


frionlain . 




16 


crémonaiB 


. 91 


égyptien . 


. 37 


frÎBien . . 




35 


creBtois . 


. 85 


elbeaviea . 


. 45 


frousadaÏB . 


90,99 


craBBOtin . 


. 54 


elbovien . 


. 45 


faiBBin . . 




20 


crime eo . 


. 25 


embmnaiB 


. 84 


fuxéen . . 




26 


croisicaiB 


. 81 


emporitain 


. 23 


GabalitaiQ 




23 


croteloiB . 


. 70 


enconnitain 


. 23 


gaUlacois 




88 


CDbzagais 


89,99 


eDgosmeBin 


. 52 


galleis. . 




64 


CDisancin 


. 20 


éphésien . 


. 37 


gandin . . 




55 


cnsancin . 


. 20 


espalionnais 


. 87 


gaonatois 




75 


CDBBetoiB . 


. 75 


este Dois . 


. 72 


gantois . 




69 


DacqooiB 


. 90 


ëUmpois . 


. 77 


gapeni^ais 




84 


daaeiB . . 


. 64 


endois . . 


76,99 






29 


deniBien . 


. 33 


enropéen . 


. 25 


g&Unais . 


2S 


,72 


déodatien 


. 41 


evrecin . 


. 50 


gavrian . 




29 


desvroiB . 


. 70 


exidollen . 


. 41 


gandinois 




100 


dieppois . 


76,96 


FalaiBien 


. 35 


genevois . 




83 


dfgnoiB . 


. 85 


falleroD . 


. 20 


génois . . 




91 


djjonnais . 


. 73 


fanclgueran 


. 29 


germioois . 


73, 


100 


dioaDualB. 


80,96 


fécampols 


. 76 


gétomois . 




72 


dioiB . . 


. 84 


fertoiB . 77 


,79,80 


gerréen . 




25 


dionysien . 


. 41 


feBcennin 


. 55 


gessien . 


35 


,44 


dololB . . 


. 80 


fidéen . . 


. 26 


gévaadan 




27 


dôlois . . 


. 83 


figeacoiB . 


. 87 


gexois . . 




83 


doinfroataiD 


. 15 


finiBtérien 


. 36 


giennois . 




77 


domfrontaiB 


. 79 


flDiaudaiB 


. 96 


givetoia . 




71 




. 75 


flamorbaiB 


. 91 






87 


dorgeBin . 


. 50 


déchois . 


. 80 


graisivaadan 




27 


douai Bien . 


. 44 


flérien . . 


. 36 


granvillalB 




79 


doallenDais 


. 70 


fléroia . . 


. 79 


gratianopolitaîn 


23 


dracénois . 


. 85 


foDtaineblea 


iisien43 


gravetinois 




69 


draguigDana 


B. 85 


fonUineblée 


. 26 


grayloiB . 


73 


,98 


drengeBiD 


. 50 


fontenaiaien 


. . 44 


grenoblois 




84 


drouaiB . 


78 


forez . . 


. 38 


grieiB . . 




64 


dnesiDOiB . 


. 73 


forëzien . 


. 38 


groyan . 




29 


dnneiBfD . 


59.60 


forlain. . 


. 28 


groyferien 




36 


daneseis . 


. 59 


forlan . . 


. 28 


gnadeloapéen . 


25 


dunkerqnois 


. 69 


fongeraiB . 


. 80 


goelmois . 




91 


danoiB . . 


78,89 


fonrmisien 


. 35 


guérand&is 




81 



„GoogIe 



guerchaÎB. . . 


80 


Umballai» . . 


80 


lorientais 


. 81 


gnéretiD . . . 


55 


landais . . . 


!I0 


loSDOis. . 


. 73 


gruérétoiB. . . 


87 




36 


lotien . . 


. 36 




79 


langadais . 8 


,99 


londéacien 


. 35 


gniDcainpaiB,-ois 80 


langaedocleii . 


35 


londnnaiB, 


ois 82 


gnipnzcoan . . 


28 


langrofa . . . 


73 


lonbannals 


. 74 


gyBBien . . . 


44 




80 


lonpéen . 


. 35 


HagetmaucieD . 


44 


Uonnoia, -als . 


71 


lonrdadais 


. 89 


hamoiB . , . 


70 


laasois . . . 


73 


lonrdais . 


. 90 


hanolen . . . 


34 


landais . . . 


79 


lovérien . 


. 41 


haBparreudale 90,99 


landunois . 71 


97 


lozérien . 


. 36 


havraiB . . . 


76 


lanragais .86 


100 


InceraoiB . 


. H4 


hazebroQckois 


69 




83 


lacitanien 


. 37 


bérsldien. . . 


41 


lavalloiB . . . 


79 


laçonnais, -o 


B. 81 


faesdinois . . . 


70 


lavedan . . . 


27 


InDeUois . 


. 87 


hiémoU . . 7£ 


,94 


lectonrois . . 


89 


InnéviUoiB 


. 71 


hiérosolTmitalii 


93 


lédonien . . . 


41 


lyonnais . 


75,96 


hlrsonnalB . . 


71 


lénois .... 


70 


Macarieo 


. 41 


hoUandolB . . 


96 


lensois . . . 


70 


macédonieD 


. 37 


hontflenraiB. . 


78 


léODnais . . . 


80 


macérien . 


. 43 


honaUia . . . 


81 


lesparrain . . 


15 


mâconnaiB 


. 74 


hntois .... 


69 


levalloiaien . . 


35 


magnazais 


. 88 


hyéroiB . . . 


85 


lexovien . . . 


41 


raalbadien 


. 41 


hybléen . . . 


25 


UbouniaiB . . 


90 


malgorien 


. 41 


Ilien .... 


36 


liégois. . .69,96 


maltrais . 


. 81 


ionien .... 


37 


lieavin . . . 


50 


mamerslen 


. 35 


ÎBégnaraiB . 79, 98 


ligD«ron . . . 


30 


mamertin . 


. 56 


islérien . . . 


43 


ligngéen . . . 


25 


mantais . 


77,96 


issoirioD . . . 


36 


lillebonnaiB . . 


76 


martégallaiB 


. 98 


JBSoldnnoiB . . 


77 


lillérois . . . 


70 


marandaiB 


. 83 


issorien . . . 


36 


UUoiB .... 


69 


marchois . 


. 84 


iBSondanoia . . 


77 


UmoQsien . . 


35 


marennais 


. 82 




20 


UmooaiD . . . 


50 


marmandais 


. 88 


jeraiaia . . . 


79 


Umodn . . . 


51 


marnais . 


. 72 


joBBoUnais . . 


81 


lisnin .... 


50 




86,96 


jovinien . . . 


41 




91 


martégallalB 


. 86 


jaraBBieD . . . 


44 


lochols . . , 


78 




. 100 


JQBBéen . . . 


34 


lodévoÎB . . 87 


96 


iDarqnesan 


. 29 


tacédémoDien . 


37 


loirain .... 


15 


marqnisieu 


. 44 


laconien . . . 


37 


longovicieu . , 


41 


manbengeoiB 


69,96 


laféroia . . . 


71 


lordadaiB. . . 


99 


manriennaia 


. 84 
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mascaréeD . . 


25 


montbardois 


. 73 


néocaBtrien 




41 


matbalien . . 


45 


iDODtbéliardais. 83 


néracalB . 




88 


mayeDDaiB . . 


79 


moDtbriasoQiiais 86 


niçois . . 




85 


inazamétaiD . . 


15 


montdidiériaD . 36 


ntmoJB . . 


85 


,96 


médocaiD . . . 


22 


inoDterelais 


72,99 


niortaiB . 




62 


médoqniD . . . 


22 


montfortain 


. 15 


niveraais . 




74 


meldiao . . . 


41 


moQtfort^s 


. 80 


nlvillaccais 




81 


meldois . . 72 


97 


iDontilieD . 


. 41 


nogeatftia 73. 77 


,78 


mélentolB . . 


69 


roontluçonnaifl . 75 






06 


melloiB . . . 


82 


montmi'.dioD 


. 34 


nobain. . 




20 


melodunois . 72 


.97 


IDODtOiB . 


. 90 


nontronnais 




88 


m«lDDoia . . . 


72 


montpelliérain . 15 


nonméeD . 




25 


DieDdois . . . 


87 


montreniUois 70, 77 


noDvionnais 




71 


meoehUdieD . . 


36 


montrongieii 


. 33 


DQbien. . 




37 




36 


morézieu . 


. 36 


nninantin . 




55 


mensois . . . 


95 


morlalsien 


. 35 


Obridien . 




40 


meotoDiiais . . 


85 


morugnais 


. 79 


oismeis . 




94 


mercorien . . 


41 


mortafnaiB 


. 79 


oloronais . 




90 


méresais . . . 


78 


mortnacien 


. 43 


ombrien , 




37 


méravieîi , . . 


45 


mofitagenom 


B . 91 


orcBoiB, orx 


ÎB 


71 


memllois . . 


69 


monliDOiB . 


. 75 


Orléanais . 




77 


mesBin. . . . 


55 


inonstérieD 


. 41 


orleûoiB . 




95 


meBvrin . . . 


21 


mnltien . 


. 31 


ornain . . 




18 


DiealanalB . . 


77 


mnrétaln . 


. 15 


ornancien 




36 


meassien . . . 


36 


mnrois . . 


. 84 


ornois . . 


71 


,72 


mexicain . 


16 




. 88 


ortbésion . 




35 


mézièrois. . . 


71 


rnnBaien . 


. 31 


oscarois . 


73 


,97 


millavois . . . 


87 




,-in 22 


oQesBantin 




55 


miqneloDDals . 


91 


Namnroie. 


69,96 


Padonan . 




29 


mirandaiB . . 


89 


Daocéen . 


. 26 


paimboDTien 




45 


miracnrtieu . . 


41 


nancéieD . 


. 26 




-in 


22 


mirapiBciâii . . 


41 


nantais, -ois 


. 81 


palatin . 




56 


mirebalais .66 


96 


nanterrien 


. 36 


palermitain 




33 


mirebellolB . 82 


97 


naotnalien 


. 45 


paléalen . 




45 


mirecnrtien . . 


41 


nantnasien 


. 43 


paloiB . . 


90,97 


nioiBsagais . . 


89 


nontaéen . 


. 25 


parandioD 




41 


monastérien. . 


41 


napolitain 


. 23 


parandin . 


41 


,66 


monspessnlan . 


29 


narbonnais 


88,94 


parisien . 




38 


moûtacutin . . 


66 


nenfcbâteloi 


. 84 


parisjn . 




69 




,97 




. 36 


pariais 38, 


9. 


05. 


montargois . , 


77 


nemoQBien 


. 41 






106 
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parthénaysieD . 44 




. 71 


roannais . 


86,96 


paUvia . 


. 55 


porcien . 


. 32 


rochefortais 


. 82 




. 54 


poahier . 


. 69 


rochefortin . 


. 56 


péloponoésie 


D . 37 


poyala . . 


. 69 


rochelain . 


. 16 


perigoardio 


. 55 


pradéen . 


. 25 


ruchelaÎB, -oiB . 82 


péronnais 


. 70 


privadois . 


. 86 


rochoiB . 81 


83,96 


perpignanalB 


. . 88 


provinoiB . 


38,72 


rocroyen . 


. 24 


persan . . 


. 107 


pOgétoiB . 


. 86 


rognatin . 


. 56 


persie . . 


. 107 




. 38 


romain . . . 


. 14 


persU . . 


. 107 


pnisotin . 


. 56 


rosanais . 


. 84 


persoiB. . 


. 107 


pnteUien . 


. 43 




. 35 




. 72 


pyrénéen . 


. 26 


ronennais, . 


. 76 




. 35 


(jnercy . 


. 60 


ronmois . 29 


76.94 


phénicien 


. 37 


qniberonnaiB 


. 81 


ronmoisan . 


29,37 


phiUppevUlo 


B . 91 


qaillebolB . 


. 78 


ronssillonnaiB . 86 


phrygiien . 


. 37 


qnillebonviei 


. 45 


mténien . . 


. 42 


pictavlen . 


. 41 


qnimpertéen 


. 35 


mtbénoiB . . 


. 87 


plerrois . 


. 74 


qnimperloiB 


. 80 


royannais . 


. 82 


pignerollaiB 


. 91 


qaimperolB 


. 80 


royerain . . 


. 15 


pinceraiu, -s 


lia 76 


Babaatenaia 


. 88 


mtbénois. . 


. 97 


piscéDoiB . 


87,97 


ragnabertoiB 


86,97 


Sablais . . 


. 81 


pitnëraia . 


77,97 


raincien . 


. 32 


BablaiB-olonnais 81 


pitnéria . 


. 66 


ramboUtain 


. 24 


sabléaien . . 


. 43 




. 81 


rambavelaia 


. 72 


Babrin , . , 


. 55 


plnméUen 


. 34 


raonnala . 


. 72 


Bacéien . . 


. 26 


poitevin 52 


53,64 


recéen , . 


. 24 


aagien. . . 


. 42 


poltevinal 


. 64 


rédonien . 


. 42 


aagonin . . 


. 21 


poitevinière 


. 64 


redonnaie 


. 80 


aagontin . . 


. 55 


polBsiala . 


. 77 


remiremontai 


ia. 72 


Baïgonnaia . 


. 91 


pondichérien 


. 34 


rémois . . 


32,72 


Baintaia . . 


. 82 


pontallclen 


. 41 


rennais . 


. 80 


Baintois . . 


. 71 


poDtandemé 


■len 36 


réolaiB. . 


90,96 




. 82 


pont-aaderaé 


x)i8 78 


rethéloiB . 


. 71 


salemitain . 


. 23 


pontch&telaia 


81,99 


rerermontots 


. 83 


aalétain, -in 


. 22 


pontépiscopa 


iB 79, 


rhétAlB . 


. 82 


BalleBien . . 


. 35 




97 


rhodanien 


. 42 


saUnoiB . . 


. 83 


pontilévian 


'. 43 


rhônien . 


. 42 


aalonais . . 


. 86 




. 43 




. 71 


samaritain . 


. 24 


ponUvien . 


. 34 


riomois . 


. 86 


aancerrois . 


. 74 


ponM'évéqna 


IB. 79 


ripagérien 


. 43 


saragosain . 


. 16 


pontoiBlen 


. 35 


rlvesaltalB 


. 88 


Barladals. . 


88.99 
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Bartéuois . 


. 90 


Eonillagnais 


87 


100 


saiot-poiiais 




87 


BarzefkQtin 


. 56 


sonlaqnin 


55 


Baint-ponrcinois 


75 


BaamnrieD 


. 36 


eoDletin . 




56 




71, 


BanronroiB 


. 81 


BonrdiD . 




55 






100 


saate ruais 


. 90 


BonsBien . 




35 


san-rémots 




91 


aanveterrien 


. 36 


Bparoacien 




42 


saint-servatiD . 


56 


Bavainaislen 


. 44 


aparaonien 




42 


Tangeran 




29 


eavoïen . 


. 39 


Bpinalien . 




42 


tangitao . 




29 


savoiaien . 


. 43 


BtépbanoiB 


86,97 


tarasGonnaiB 




86 


scéen . . 


. 26 


Bnlpicien . 




33 


tarbaÎB . 




90 


sédauais . 


. 71 


aorgârien 




36 


tarbétin . 




25 


sédénieD . 


. 42 


Byracnsaln 




16 


tardeDolB . 




71 


Bégonzacois 


. 82 


8ain^affi^caIn 


15 


tareDtaJB . 




84 


BBgréen . 


. 25 




Urentin . 




55 


BfliDOiS. . 


. 73 




100 


teniisleD . 




38 


Bellentole , 


. 76 




24 


temois. . 


36 


,70 


Belsannien 


. 43 


san-clandieD 


36 


ternoise . 




20 




. 90 


saintrdontien 


36 


tervanien . 




42 


Bémnrois . 


73,96 


saintémilionnais 90 


teBeinoia . 




84 


Beoftin . . 


19,21 


gaint-floaneo 


36 


thébain . 




16 


senao . . 


. 29 


saiot-gandinoi 


89 


thélfalien . 




42 


Benayn . . 


. 21 


saint-germanolB 97, 


thenaiBiea 




44 


senliBien . 


. 35 




100 


thérain . 




18 


Bénonais . 


. 74 


8aiD^gi^0IlIlals 


89 






37 


Berain . \i 


,19,21 


saint jean-de-lD 




theBBaloniGieD . 


37 




. 20 


zien. . . 


35 


tbieroolB . 


86 


,98 


serrin . . 


. 55 


saint-jeannois 


82 


tbononaÏB . 




83 


servanoais 


. 80 




tbonareaiB 




81 


seqnanien 


. 42 


saiDt-loiB . . 


79 


thoirinois . 


88, 


100 


senrrob . 


. 73 


sfÛDt-lyzien . 


35 


UeiB. . . 




64 


sévëraqnals 


. 81 


saiatrmaDdéeii 


25 


tinolB . . 




85 


sévlllau . 


. 29 


Ban-marinolB9 


.100 


tolédan . 




29 


sévrien . 


. 36 


salot-mazentals 82 


toucyqnoiB 




74 


BeynoiB 


. 85 


Balnt-mibieloiB 


72 




88.100 


Bézannais 


. 72 


BalntDazairien 


36 


tonnerroiB 




74 


BlUéen . . 


. 25 


Baiot-panloia 


90 


torDJBien . 


38, 40 


BoiBBonnais 


. 71 


BalDt-péréeii 


24 


tornoiB . . 




95 


BolUnien . 


. 43 




86 


toncyqDoiB 


99, 


100 


solonnaia . 


. 74 


saiot-pierraiB 


91 


tonloÎB . . 




71 


Bospellitain 


. 24 


Baint-poloiB, -ais 






85 


sonillacols 


. 87 




70,80 


toalonsain 


14 


,16 
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tonnionnaiB 




85 


valésien . 


. 38 


versaillais . 77 


96 




38, 44 


vaUoirien 


. 43 


vervInoiB . . . 


71 


toaniaiBis . 


38, 


105 


vallonisaie 


. 84 


vâBolien . . . 


42 


toamois . 


71 


,98 


valoiB . . 


38,76 


vexin .... 


50 


lournoBleD 




35 


valoisien . 


. 38 


vexinoig . . . 


52 






69 




. 29 


vichycatoU 75 


98 


traDGbais 




81 


raDDOtais, 


81, 98 


vIchysaoiB . 75 


,98 


transTaalieo 




37 


vancloBieD 


. 35 


viennois . . . 


84 


trégoroiB . 




80 


vaDdois . 


. 84 


vierzonnaiB . . 


74 


trémelois . 




80 


vaDréen . 


. 26 


viganaiB . . . 


85 


treDlemonsBio . 


55 


védacaia . 


80. 100 


viUefranchoiB . 


87 


trévolti«n 




42 


velaÎBieu . 


. 44 


villeneavoto , . 


88 


tricasUnoJB 




85 


Télannien 


. 42 


villeqnerais , 


74 


troieBin . 




50 


vélavieD . 


. 42 




42 


tropézioD 




35 


velgeBin . 


. 50 


vincennoia . . 


77 






79 


venaiBBin 


. 50 


vlniiB .... 


79 


troycQ . . 




34 


vendéen . 


. 25 


Titerboia . . . 


88 


tnrtoaiB . 




91 


Vendenvrois 


. 73 


vitréen . . . 


35 


tDDisien . 




35 


veDdôtnoJB 


. 77 


vivaraia . . , 


84 


tanlsofs . 


91 


,96 


reDisalen . 


. 33 




84 


tnrpinoiB . 




84 


Tenitieo . 


. 33 


volterran. . . 


29 


UpaaUen . 




37 


verdigoiB , 


. 74 


vouziBois . 71, 


100 


nBselloia . 




87 


rerdonois 


. 72 


waBBeien . . . 


36 


uzégeoiB . 


85 


98 




a 38,45 


wasseyen . . 


26 


TalraiB . 




80 


TermanâJBie 


38,40 




96 


v&laiBan . 




29 


vermandolB 


38, 45 


TennoU . . , 


84 


valencleDDoie . 


69 




69 


yonnais . . . 


81 




85 


89 


vernoUen . 


. 42 


yBBingelalB . , 


87 


valéricaln 




15 


venioiiiiais 


. 78 




76 


valéryqaais 


70 


78 
100 


TéroDaJB . 


. 91 


ZurichoiB. . . 


84 
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. 29 angevis . . 

, 101 aragonnéa 

. 101 argentin . . 

. 101 argian . . . 

. 101 arroagnagnës 

. 46 aspëa . . . 



52 aBBirian . 
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56 asteaan 

46 aatigian . 

102 aatnrian . 

102 atéB . . . 



46 
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28 
46 
46 
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,y Google 



aachés . . 


. 102 


crestéB . 


. 103 


levensan . , 


28 


augtrian . 


. 46 


cretODés . 


. 103 


lician . . . 


46 


auzonn^B . 


. 102 


crevonlin . 


. 54 


lidian . . . 


47 


Baeardés . 


. 102 


cnbzaguéB 1 


00, 103 


ligoarian . . 


47 


baionnés . 


. 102 


DavejaoéB 


. 103 


lionnéB. . . 


101 


barbentan 


. 28 


dies. . . 


. 103 


londevéB . . 


103 


barcillonDéfi 


. 104 


EfeBian . 


. 46 


lourdes . . 


103 


barjaqnés . 


. 102 


egician . 


. 46 


loargnian . . 


46 


barranés . 


. 102 


elBsés . . 


. 103 


Incan . . . 


28 


barrèB . . 


. 102 


embnmés , 


. 101 


Inchonnés . 


103 


baveirés . 


. 104 


ennés . . 


. 103 


iQBBlan . . . 


46 


bazBdés . 


. 101 


FabrezaoéB 


. 103 


Maltéfl . . . 


104 


bederrès . 


. 101 


fanjaorés . 


. 103 


maooQsqiiin . 


55 


bèl-longnéB 


. 102 


fenician . 


. 46 


mannandé» . 


103 


beoncian . 


. 46 




. 101 


marsilbés . . 


103 


bei^eiraqaés 


. 102 


ferrnsBagués 


. 103 




103 


bessan . . 


. 28 


flonragaés 


. 103 


maBBibargaéB 


103 


beB-fonrtéB 


. 102 


forez . . 


. 101 


maugonirés . 


103 


bitimian . 


. 46 


fourDesan . 


. 28 


medoqnin . . 


22 


bonrdelés . 


. 101 


frigian. . 


. 46 


meimeisBés . 


103 


breBcian . 


. 46 


fdgeiretas 


. 28 


mendéB . . 


103 


bressan . 


. 28 


Oapian . 


. 46 


menerbéB . . 


103 


bréanés . 


. 102 


garlinéa . 


. 103 


milanés . . 


104 


briendés . 


. 102 


gévandan . 


. 23 


moQissagaés . 


103 


Calabrés . 


. 104 


gignagoéB 


. 103 


monlian . . 


46 


cautalés . 


. 102 


gimoaés . 


. 103 


monntranbanéB 


103 


caonrsin . 


. 50 


gimoanUs 


. 103 




103 


cappadonciai 


1 . 46 


givandan . 


. 27 


monnt-fonrtés 


104 


carcaBsèB . 


. 101 


goQiitadés 


. 103 


moaut-onleiréB 


104 


carolao . 


. 28 


grenonbléa 


. 103 


moariaBsés . 


104 


careinéB . 


. 102 


grésivondaD 


. 27 


maretin . . 


56 


casalés. . 


. 102 


Irlandés . 


. 104 


miiSBipontin . 


22 


csasagHonlée 


. 102 


Labonrdin 


. 55 


Nantes. . . 


104 


castrés . 


. 102 


latDbertian 


. 46 


naponlitan . 


29 


chanagnéB 


. 102 


landes . . 


. 103 


navales . . 


104 


clar-monntés 


. 103 


lansetan . 


. 28 


navalbéB. . 


104 


courabian , 


. 46 


lantriguéB 


. 103 




47 


coninengés 


. 103 


leitonrëB . 


. 103 


OBcheret . . 


101 


coonflentin 


. 23 


lemoQBi . 


. 50 


oQlandés . . 


104 


connqnés . 


. 103 




n . 46 


ooleroanéB . 


104 


coarintian 


. 46 


lencatin . 


. 55 


ourgnagnéB . 


104 
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PaléB . . 


. 104 


roQChetian . 


46 


toDlza(ii) . 


. 27 


pazioalés . 


. 104 


Tondanéa . . 


104 


lonraroian 


. 46 


peirascan . 


. 36 




56 




. 46 


pelro-verdan 


. 28 


salés .. . 


104 


toornaguëB 


. 104 


pei lavis , 


. 53 


SaDt-liOQDEéS 


104 


tonnièB . 


. 102 


pertnisan . 


. 28 


saDt-peirian . 


46 


toarretan . 


. 28 


pierlaUn . 


. 55 


Baot-ponnéa . 


104 


Vabartès . 


. 101 


plan-lonrria 


. 45 


sarladés . . 


104 


valabregan 


. 28 


poDgés . . 


. 104 


Béez. . . . 


102 


ralanriaD . 


38, 46 


ponntagaâs 


. 104 


Beveragaés . 


104 


valeDcian . 


. 47 


poQzoulés 


. 104 


siraués. . . 


104 


verdanés . 


. 102 


pngetan . 


. 28 


soarezéa . . 


104 


vianéa. . 


. 102 


Rabastinés 


. 104 


snedés . . . 


104 


vlèi-niarés 


. 104 


razèa . . 


. 101 


snqaetan . . 


38 


vienés. . 


. 102 


ribeiragDés 


. 104 




103 


vivaréB . 


. 102 


riez. . . 


. 101 


Tennès . . 


102 


vonrounés 


. 104 


roeoDez 


. 102 


tirian . . . 


47 


v<}asBan . 


. 28 


rococonrbin 


. . 55 


tironlian , 


47 


vnebronnés 


. 104 
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